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Dystopie dadulte





JAMES ALAN RICHARDS détestait son nom. Il détestait son nom, ses cheveux blonds et sales et son front de plus en plus dégarni. Il détestait ses yeux couleur noisette, ainsi que la dernière paire de lunettes quil avait choisie pour corriger son astigmatisme. Il détestait son téléphone portable obsolète, sa voiture merdique et le bon à rien qui lui servait dagent. Il détestait le crétin qui dirigeait son département et son ridicule petit bureau aux vieux meubles remplis de poussière accumulée pendant lété, lequel sentait le cottage cheese, le vieux bois poli et les chaussettes sales. Il détestait surtout le fait quil allait bientôt avoir 43 ans. Il avait beau faire du sport et sinquiéter de son régime alimentaire, ses muscles semblaient rouiller avec lâge au lieu de rester fermes et saillants.

Cependant, malgré tous ces aspects négatifs, il ne se considérait pas comme une personne débordante damertume.

Tout dabord, il adorait son travail.

Ensuite, il adorait son Boston terrier, Marlowe. Ce dernier avait une frimousse carrée noire et un poitrail blanc, une langue rose qui pendait gaiement et des yeux protubérants qui lui donnaient lair dêtre constamment étonné. James adorait que son chien, Marlowe, soit toujours là pour lui lécher le visage, les mains, les chevilles, les jambes de son pantalon ou ses orteils (sil était pieds nus). Il adorait aussi voir Marlowe sendormir au pied de son lit, tout en sachant quil finirait par se faufiler sous la couverture pour pouvoir, au moment où lalarme sonnerait, lui lécher les orteils jusquà ce quil se lève.

De plus, James adorait emmener Marlowe au parc pour chiens de Roseville qui se trouvait à 10 minutes en voiture de Rocklin, le petit quartier où il vivait. Il adorait jouer avec ce petit chien baveux et grognant en lui lançant sa balle préférée jusquà ce quil se couche sur son dos, exténué, avec un regard suffisamment pitoyable pour être porté jusquà la voiture, tel un insupportable petit chat.

James aimait beaucoup quand Marlowe se comportait ainsi. Grâce à lui, James se sentait valorisé et spécial, comme sil ny avait quun seul être qui puisse combler Marlowe. Et cétait lui. Pitoyable! Il avait deux doctorats en littérature, un poste de professeur titulaire, une maison convenable et cela ne valait rien. Le point culminant de sa journée était de porter son Boston terrier à la voiture parce quil était assez bête pour succomber lorsque cet enfoiré de sale cabot faisait pendre sa langue en semblant vouloir dire : 

Sil teuu plaît, gentil humain, si tu ne te trimbales pas mon gros cul de terrier fainéant, je mourrai probablement ici!

Daccord, peut-être quil était un peu amer, mais il faisait tout pour ne pas se décharger sur Marlowe. Ce nétait pas sa faute sil incarnait la loyauté et la dévotion pour James.

Néanmoins, ces quelques heures volées au parc pour chiens de Roseville représentaient le point culminant de sa journée.

Quelques semaines avant les vacances de Pâques, James se trouvait devant la porte de la salle H-12 dans le bâtiment des lettres, repensant longuement à lheure quil avait passé au parc avec son chien après avoir fait du sport dans sa chambre dappoint. Il sortit soudainement de ses rêveries lorsquune nana androgyne au style gothique se leva furtivement de sa chaise et se dirigea vers lui en traînassant les pieds, se plaçant de lautre côté de la porte où il se trouvait. Elle avait les cheveux teints en bleu et noir et collés en touffes mal tailladées par une quantité excessive de gel. Elle se pointa là, avec son regard hargneux accentué par du mascara noir, de lombre à paupières noire et du rouge à lèvres noir. Le tout reposait sur une lourde couche de fond de teint blanc. Elle ne faisait rien à part respirer et se tenait simplement sous daffreux luminaires fluorescents qui faisaient briller les piercings quelle portait aux oreilles, au nez, en dessous de la lèvre inférieure et à larcade.

James lui sourit chaleureusement. Il aimait sincèrement enseigner la littérature, et Sophie était une des élèves qui suivaient son cours de science fiction et fantaisie. Il avait du obtenir une permission spéciale pour pouvoir enseigner ce cours à lUniversité publique de South Placer. Il sagissait en fait dun cours de niveau supérieur, mais il était tout de même parvenu à lintégrer au programme de cette école.

Alors Sophie, la discussion sur Silverberg ta intéressée?

Sophie Winchester plissa son nez couvert de petites tâches de rousseur. (Ou du moins, cela ressemblait à des tâches de rousseur, cachées sous la pâleur cadavérique de son maquillage.)

Ouais, plus ou moins, grogna-t-elle. Mais jaimerais savoir quelque chose.

James haussa les sourcils. Venant de Sophie, la réponseplus ou moins avait beaucoup de valeur. James avait appris cela lorsquil avait eu Sophie comme élève en Anglais 1A, en distribuant les traditionnelles évaluations des professeurs. Sur son évaluation, on pouvait lire il nétait pas complètement naze, et au début, cela avait un peu vexé James. Cependant, par la suite, il entendit un de ses collègues lire une longue et détaillée diatribe (il sagissait de la même écriture) qui listait toutes les lacunes que le professeur en question avait sur les théories historiques, avec commentaires. La calligraphie de Sophie était très particulière et on ne pouvait pas la manquer. À ce moment-là, James avait décidé dinterpréter le commentaire de Sophie, il nétait pas complètement naze, comme un Il enseigne comme un dieu!

Daccord, dit-il prudemment. En effet, les travaux écrits de Sophie étaient brillants, mais ils étaient également écrits avec un style tranchant, et James avait presque peur de ce quelle allait lui dire.

Cest bon je connais les théories psychologiques de bas étage et jai capté les lois dinterprétation freudienne, mais vraiment, vous pensez vraiment que la Tour de verre était phallique? Je veux dire, pourquoi les objets en forme de missile ne sont-ils pas simplement interprétés comme une agression dirigée contre lunivers? Pourquoi serait-ce nécessairement un pénis géant? Je vous ferais remarquer que ça ne donne pas une très bonne image des hommes. Et ça me saoulerait vraiment de vous voir commencer à comprendre les personnages aux énergies négatives comme dénormes vagins en chaleur.

James la regarda bouche bée. Il se rendit compte que sa bouche était ouverte et la ferma rapidement avant de baisser son regard sur Marlowe, qui, pensa-t-il, pouvait bien être la seule personne douée de compassion sur la planète.

Euh, bredouilla-t-il, je pense que, euh, lobjet en forme de missile est la représentation traditionnelle de la virilité. Je veux dire que, euh, nous en avons un depuis la naissance non? Je comprends bien comment on pourrait neutraliser ces énergies, mais si lon commence à parler en terme dénergie agressive et positive et dénergie négative et variable, les gens sendormiraient avant même que vous ayez eu le temps darriver au cœur de votre réflexion, vous ne croyez pas?

Sophie écouta, réfléchit quelques instants et respira profondément comme si elle méditait. 

Ouais, ok. Peu importe. Y a-t-il un genre de littérature qui ne prend pas les genres en considération et qui se base sur des énergies qui ne sont pas traditionnellement chromosomiques ?

James eut envie de répéter la phrase énergies qui ne sont pas traditionnellement chromosomiques, simplement parce que cétait un exemple parfait des bizarreries qui peuvent toucher lérudition, et réfléchit avant de répondre. 

Euh, le postmodernisme se concentre sur léclatement des formes traditionnelles de la littérature, dit-il sérieusement, mais, euh, je ne donne pas ce cours. Il faudra attendre davoir un diplôme pour cela. Et donc, euh, pourquoi êtes-vous à South Placer?

Sophie grogna. 

Mes parents sont professeurs. Très cultivés. Juste assez dargent pour ne pas avoir le droit à ces saletés daides financières.

James fit une grimace. 

Putain de NCLB{1}, marmonna-t-il, et Sophie leva les yeux au ciel avant dacquiescer. Aucun enfant laissé pour compte: cette loi était sensée offrir la possibilité à tout le monde dentrer à luniversité, mais en réalité, ce nétait rien dautre que un mensonge hypocrite. Étrangement, cette initiative avait eu comme résultat de pousser tous les étudiants ambitieux à vouloir sinscrire à luniversité, alors quils rêvaient peut-être de faire autre chose, comme suivre une formation professionnelle ou suivre une voie complètement différente après le lycée. En conséquence, les universités publiques étaient bourrées détudiants déconcertés qui ne parvenaient pas à valider leurs cours et elles manquaient de professeurs compétents pour dispenser ces cours car elles navaient pas dargent pour en engager. De plus, le nombre détudiants devant abandonner leurs études afin de travailler pour payer leur loyer était consternant.

Pourtant, ce nétait pas le cas de Sophie, songea James avec admiration. Sophie y parviendrait coûte que coûte.

Il était quelque peu soulagé de ne pas être dans son collimateur. À ce moment-là, il remarqua que Sophie regardait sa montre en grognant de mécontentement, comme si elle attendait quelquun.

Euh, dit James,est-ce que vous attendez quelquun?

Non, répondit-elle en secouant la tête, agacée.Jattendais quelquun, mais il est définitivement en retard, et maintenant je suis énervée. 

Pour la première fois, à sa connaissance, elle eut lair quelque peu sûre delle. Elle leva les yeux et remarqua son regard plein de compassion, se renfrogna et se pencha pour caresser Marlowe.

Toi tu me comprends, hein, Marlowe? demanda-t-elle, et James fut surpris par sa voix. En effet, sil navait pas été face à elle, il aurait pensé quil sagissait de la voix dune vraie fille, dune autre fille. 

Les hommes sont tous des connards, même ceux qui sont censés savoir ce que ça fait dêtre un vagin en manque.

James se sentit gêné. Apparemment, elle navait discuté avec lui que pour tuer le temps en attendant son petit ami, et maintenant elle était mal à laise. 

Je suis désolée Sophie, est-ce quon vous a posé un lapin?

Non pas à moi, murmura-t-elle. Cest à vous quon a posé un lapin. Elle soupira encore, le regarda de ses yeux bruns mécontents et ajouta: 

Putain. Il avait vraiment envie de vous rencontrer. Je suis désolée Monsieur, à mercredi.

James la rappela. 

Sophie? demanda-t-il dune voix étrangement aigüe. Vous alliez me présenter un homme? 

Bah vous êtes gay non? répondit-elle, perplexe (cétait la première fois quil la voyait déconcertée).

Eh bien, oui, dit-il un peu brutalement,mais ce nest pas comme si cétait évident. 

Elle afficha une moue désapprobatrice et le regarda avec un air tout à fait surpris. 

Évident pour qui?

Bah, pour tout le monde.

Sophie ne dit rien. Elle se retourna et partit en marmonnant que le monde était rempli de tout un tas dabrutis et que ce nétait pas étonnant que tout le monde la trouve bizarre sils étaient tous aussi stupides.

Ce nest pas comme si je me baladais à travers le campus accompagné dune grande folle, hein?

Marlowe lui lécha la main comme pour lui répondre que non, ce nétait pas si évident que cela, et alors que James se faisait réconforter par son chien, il sentit quelquun sapprocher derrière lui.

James se redressa et prépara un sourire aimable, car il pensait quil sagissait dune personne égarée, mais ce quil vit lui coupa le souffle.

Euh… 

Mais merde, euh était vraiment le mot de la journée! Nétait-il pas censé avoir un ou deux diplômes en rapport avec les mots?

Le jeune homme qui se tenait devant lui était… Par les cieux, la dernière fois que James avait vu un homme pareil, cétait la veille alors quil se masturbait, désespéré, en consultant un des meilleurs sites pornos payants. Le gars du site était exactement son genre. (Du moins, sur Internet; dans la vraie vie, James ne sortait quavec des intellos au teint pâle, comme lui, sauf que lui avait le défaut renversant de posséder un chien et davoir de lhumour.) Le jeune homme était un poil plus petit que James, portait ses cheveux un peu longs et coiffés sur le côté pour éviter quils lui tombent devant le visage. Ses yeux étaient bruns-noirs et son teint mat, comme les Latinos. Il avait également de gros tatouages qui couraient de son coude à son épaule, sur les deux bras. Ses biceps étaient saillants et impressionnants, son tee-shirt rouge lui collait à la taille et faisait ressortir son torse, et sa bouche avait lair dêtre aussi moelleuse que le plus confortable des matelas.

Et maintenant, ces lèvres délicieuses étaient déformées par une grimace dagacement.

Cest ici que Sophie Winchester a cours? demanda-t-il, et James essaya de ne pas trop sexciter. Cétait ce mec que Sophie voulait lui présenter? James pensa que Sophie avait très bon goût, mais il se demanda également si elle nétait pas un peu folle de croire quun gars comme ça sintéresserait à un intello coincé, grisonnant et pâle comme lui.

Oui, répondit James, la bouche sèche. Il leva le doigt et précisa: Elle est partie par là.

Le jeune homme refit la même grimace, avec ses lèvres roses et sexy. 

Merci.

Pas de problème. 

James ne trouva rien dautre à dire.

Le gars regarda Marlowe qui était assis aux pieds de James. 

Joli chien! 

James sourit (parce quil nétait pas possible de ne pas sourire en regardant ce chien) et le mannequin pour sous-vêtements lui rendit son sourire avec un regard chaleureux avant de tourner les talons et de laisser James. Celui-ci dut sappuyer contre le cadre de la porte, son cœur battant la chamade.

Tu as vu ça, Marlowe? Je ne reverrai jamais un mannequin pour sous-vêtements daussi près. Mais quest-ce qui a pris à cette fille? 

Lunique réponse de Marlowe fut daboyer impatiemment et James retourna dans la salle de classe pour aller chercher sa mallette et la laisse du chien. Il avait rendez-vous avec le parc pour chiens, ce qui, à présent, ne semblait pas aussi satisfaisant que dix minutes auparavant.





CÉTAIT une agréable journée de printemps, ou du moins, cela aurait dû être le printemps. Il avait neigé dans les Sierras pendant la première semaine davril et il avait plu à Roseville. À cette période, lair était doux et même chaud, mais là, il y avait encore du vent et de gros nuages gris qui flottaient au-dessus des Sierras.

James adorait ces nuages. Ces nuages, qui surplombaient les quelques champs verts aux fleurs couleur moutarde, étaient une des raisons pour laquelle il ignorait les conseils de sa mère qui voulait quil retourne vivre dans le Maine pour y trouver une confortable place de professeur titulaire. Il aimait la Nouvelle Angleterre. Il aimait les cours intérieures où les enfants du quartier allaient jouer. Il aimait létendue plate et dangereuse de lAtlantique qui bordait la côte rocailleuse où ses parents habitaient. Il aimait les terrains cultivés en forme de pièces de puzzle dans les régions rurales et les vieux bâtiments qui avaient une vraie histoire. Il aimait particulièrement lambiance non-homophobe de la communauté.

Cependant, il y avait quelque chose qui lattirait dans ces nuages qui volaient au-dessus des Sierras et il y avait quelque chose dans lair de lOcéan Pacifique à 150 miles de là… Quelque chose lattirait en Californie, même lorsquil en venait à porter des shorts cargos et des sandales à lécole parce que la chaleur de lété était insoutenable.

Ce nétait pas le cas ce jour-là. Il portait un pantalon et un blazer en velours côtelés, et il retira son blazer pour lancer la balle de Marlowe. Ce dernier navait que trois ans, il se comportait encore la plupart du temps comme un chiot et courrait après la balle avec une dévotion servile et un enthousiasme extatique.

James aurait pu lancer cette balle jusquà ce que son bras tombe, rien que pour profiter de ce genre de comportement encourageant.

Il a lair difficile à contrôler! dit une dame alors que Marlowe lui léchait le visage rigoureusement.

Il est mignon et il le sait, répondit James en lui adressant un sourire. 

Elle devait avoir le même âge que lui; elle avait des cheveux grisonnants, un visage allongé, un menton pointu et un sourire bienveillant. Elle promenait un collie pur-sang de taille moyenne à la frimousse carrée et à lexpression plutôt dédaigneuse et Marlowe se mit à haleter et baver joyeusement, ignorant les deux autres.

Hélas, James était humain et ne pouvait pas se permettre de se comporter ainsi.

Eh bien, il est aussi mignon que son maître, dit la femme en accentuant son sourire. 

James comprit alors quelle lui faisait du charme.

Mais pas aussi gay, répondit-il. 

Il fut stupéfait de la réaction de la femme qui lui jeta un regard horrifié avant de tirer dun coup sec sur la laisse de son chien, comme si se trouver près de lui et de son Boston terrier allait nuire aux bonnes manières de son collie. Et aux siennes, songea James.

Mon Dieu, Marlowe, parfois je déteste vraiment cet endroit, marmonna-t-il. 

Marlowe lécha son visage avec compassion et James se leva pour renvoyer la balle. Il repensa au mannequin pour sous-vêtements que Sophie voulait lui présenter et se dit quil aurait été plus facile de faire face à une salope prétentieuse si ce jeune homme lattendait à la maison, ou mieux encore, sil avait été là, au parc pour chiens, à lancer la balle de Marlowe chacun son tour.

À quel moment ses rêves avaient-ils commencé à être si… si pathétiques? Si ordinaires? Avant, il rêvait davoir un succès foudroyant dans le monde académique! Il rêvait de devenir un grand écrivain. Il rêvait de créer une organisation pour les jeunes écrivains LGBT{2}. Mais plus maintenant.

Aujourdhui, il rêvait de trouver un amant qui voudrait jouer avec lui et son satané chien dans des parcs pour chiens.

Marlowe lui lécha une fois de plus le visage ce qui lui fit oublier sa mélancolie quelques instants. James sourit et colla son nez au museau de son chien. Le museau de ce dernier était humide et sa queue remuait si fort que son petit corps ferme faillit tomber des bras de son maître.

Parfois, de petits rêves peuvent avoir de lampleur, pensa-t-il avec dignité. Quelquefois, les petits rêves sont tout ce quune personne peut espérer.





ALORS, James, as-tu rencontré quelquun? lui demanda sa mère qui avait une voix et un accent de la Nouvelle Angleterre on ne peut plus snobs, ce qui rappelait à James à quel point laccent des Nord-californiens étaient insignifiant.

Non maman, ce nest pas une région très… gay tu sais?

Et cest précisément pour cette raison que tu devrais rentrer à la maison, lui dit sa mère avec douceur. 

James se retint de taper sa tête contre son bureau.

On en a déjà parlé, je ne veux pas être un homo qui vit chez sa mère, répondit-il, et elle renifla bruyamment et dédaigneusement.

Ne sois pas sournois, chéri. Lidée de te savoir seul et amer dans cette jungle quest la Californie ne me plaît pas. Ce serait mieux si tu avais quelquun pour te tenir compagnie. Je ne serai pas là pour minquiéter pour toi pour toujours, tu sais! 

Sa mère venait officiellement datteindre le troisième âge et elle lui rappelait sans cesse quelle nétait pas éternelle. Elle suivait des cours daquagym, de yoga, de marche intensive dans les couloirs de centres commerciaux, de méditation et des cours de nutrition pour les seniors. Elle était engagée dans trois œuvres caritatives, plusieurs organisations politiques (toutes de gauche, bien sûr), et faisait du volontariat dans une école locale, privée, une fois par semaine, pour des activités culturelles.

Il était convaincu quelle vivrait plus longtemps que lui.

Jai Marlowe, dit-il. Les Boston terriers vivent assez longtemps. Il vivra peut-être même plus longtemps que moi, ou alors il sera enterré avec moi, comme les chiens des pharaons; ils étaient enterrés dans la tombe de leur maître.

Ce nest pas rigolo, James, répondit sa mère avec un tantinet de dédain dans la voix, et James se retint de soupirer. Il pensa que ce genre de situation devait rendre Sophie complètement hystérique, et ses pensées ségarèrent et se reconcentrèrent sur le mannequin pour sous-vêtements. Bien, au moins, cela prouvait que sa libido survivrait à ce coup de téléphone!

Je vais bien, lui dit-il fermement.Je vais bien, je taime et tu nas pas besoin de tinquiéter pour moi.

Nous taimons aussi et cest pour cela que nous nous inquiétons.

Le nous incluait évidemment le père de James. Bien que Alan Geoffrey Richards nait jamais concrètement touché un téléphone, James et son père gardaient contact à travers la mère de James. Elle lui assura quils allaient bien et James imaginait souvent sa mère en train de nager, marcher et faire du yoga en rond autour de son père qui lisait le journal.

Susan rentrera-t-elle pour les vacances de Pâques? 

Susan était sa sœur, celle qui avait joyeusement annoncé que comme James était gay, elle pouvait avoir trois enfants sans changer le taux de croissance démographique. James voyait sa famille à Noël et pendant les vacances dété, et il devait admettre quil était incroyablement généreux de la part de sa sœur de vouloir lui offrir trois magnifiques petites nièces quil pourrait gâter à volonté. En fait, maintenant quil y réfléchissait, ses trois nièces faisaient partie des choses quil ne détestait pas dans sa vie. Sa sœur se trouvait également sur cette liste, mais pas aussi bien placé que Pilar, Francesca et Anabella. (Susan était diplômée en architecture italienne et elle avait passé un an en Italie avant de revenir aux Etats-Unis pour ouvrir son propre cabinet darchitecture; elle affirmait que la culture italienne lavait marquée.)

Oui, comme toujours, chéri, et toi, vas-tu venir?

James soupira.

Jai bien peur que non, maman. Dabord, je ne sais ce que je ferais de Marlowe. Je ne veux pas le prendre pour une si courte durée, ce genre de changements est difficile à assimiler pour les chiens. En plus, … 

Ce qui allait suivre était très embarrassant pour James.

 En plus, je suis un peu à court dargent en ce moment, avoua-t-il, gêné. En effet, un professeur titulaire de 43 ans ne devrait pas avoir de problèmes dargent. Malheureusement, la récession économique avait également atteint les professeurs, et les professeurs duniversités publiques nétaient pas épargnés. Pour payer sa maison, située dans le quartier en vogue de Stanford Ranch, il avait procédé à un payement libératoire afin de garder un faible taux dintérêts. Sa voiture devait être réparée, et il ne voulait même pas imaginer combien cela coûterait. Et, pour finir, il ne pouvait plus compter sur ses économies, car elles lui avaient été liquidées trois ans auparavant par… par une personne dont il ne prononçait plus le nom.

Sa mère le savait, et la plupart du temps elle nen parlait pas, car il faut respecter la fierté des hommes.Et parfois, on na simplement pas envie de pousser son pauvre chien à faire 3000 miles pour traverser le pays sans pouvoir au préalable, réparer cet insoutenable cliquetis émis par sa voiture vieille de dix ans.

James …

Sil te plaît, nen parle pas.

Vraiment, chéri…

Sil te plaît, nen parle pas!

Mais on dirait que tu restes là-bas uniquement par dépit, chéri! Il y a du bon dans le Maine, non?

Mère, jaime vivre ici.

Je ne vois pas pourquoi!

Eh bien, Marlowe et moi sommes les seuls à devoir savoir pourquoi, dit-il fermement.Sil te plaît, je nai pas envie de débattre de cela avec toi.

Mais ce nétait quun homme, James! 

La voix de sa mère perdit quelques instants son caractère poli et serein pour redevenir celle de la serveuse qui travaillait afin de payer sa scolarité à lUniversité de Princeton qui avait attiré le père de James. 

 Ce nest pas parce quun enfoiré ta fait du mal que tu dois quitter létat pour toujours!

James soupira. 

Tu ne comprends pas, maman. Cest comme si… si… 

Il repensa aux nuages qui descendaient des Sierras. Il repensa à lodeur de la mer qui se trouvait à 100 miles de là. Les frissons que lui provoquaient ces instants lencouragèrent à dire ce quil voulait, sans se sentir ridicule. 

Tu sais, quand tu as limpression que tu attends que quelque chose se produise? Eh bien, quoi que ce soit, jai envie dattendre.

II y eut un silence, et puis sa mère se mit à rire de plus en plus fort et ressembla de plus en plus à la fille que James avait vue sur les photos de mariage de ses parents, et de moins en moins à la mégère raffinée qui était une spécialiste lorsquil sagissait de démoraliser James.

Ah James tu me surprendras toujours. Je crois que je vois enfin le poète qui est en toi, chéri. Tu lauras ton bestseller!

Mon dernier roman a reçu de très bonnes critiques, dit-il fièrement.Et on en a parlé dans une revue spécialisée dans les travaux de fiction écrite uniquement par des académiciens.

Et cétait merveilleux, dit-elle, et il se rappela le ton de sa voix lorsquil lui avait ramené un collier en macaroni et un cendrier en argile de colonie.

Merci maman, marmonna-t-il. Je dois y aller. Jai des travaux à corriger.

Ce nétait pas vrai, il avait corrigé tous les travaux la semaine davant.

Au revoir, mon cœur. Je taime. On sappelle dimanche, daccord?

Mm-hmm, ouais. A dimanche. Taime aussi.

Et il se retrouva seul, dans sa maison plutôt jolie de Stanford Ranch. Il aurait préféré se trouver nimporte où ailleurs, tant quil aurait été à genoux, rendant un culte à la bite du mannequin pour sous-vêtements. Avait-il rêvé, ou cet homme avait-il les cils les plus longs et les plus noirs de la planète?

Il rêva de ses cils en se préparant une petite salade au poulet grillé (il en était arrivé à lâge où il fallait se soucier de son cholestérol) et il mangea une banane et un yogourt en dessert. Il rêva des yeux brun-noir que ces cils abritaient en faisant la vaisselle. Il se rappela son nez retroussé (le meilleur moyen de montrer que cet homme était beaucoup trop jeune pour James) en cherchant des sites pornos et en regardant Les Experts à Miami en même temps.

Après avoir surfé sur lesdits sites, il commença à fantasmer sur les biceps, la couleur de peau, les abdos qui se dessinaient sous le tee-shirt, et le paquet qui se devinait sous le jean du jeune homme.

À ce moment-là, il était prêt à aller se coucher afin datteindre sa triste apogée masturbatoire puis de sendormir.





IL REGRETTA ce fantasme le mercredi, jour où il dispensait le cours auquel Sophie assistait. Il mourrait denvie de lui poser des questions au sujet du jeune inconnu, et sur le rendez-vous organisé mais cela lui parut trop puéril et pathétique. Sil avait été hétéro, sortir avec Sophie aurait été hors de question, elle avait à peine 20 ans et il ne pensait pas être ce genre de connards. Par conséquent, sortir avec son ami était également proscrit, non? En plus, il nen avait pas besoin, il allait bien. Il avait son chien. Il avait sa petite maison dans une banlieue typiquement américaine. Il avait sa voiture pourrie, qui tiendrait sûrement encore un an (cest du moins ce que lui avait assuré son garagiste), et il avait sa dignité. En tout cas, il la garderait tant que personne ne savait quil passait ses soirées sur des sites pornos et que son panier à linge était rempli de serviettes sales.

Il termina son cours sur les trois principales œuvres littéraires dystopiques et demanda si quelquun avait lu les documents complémentaires sur le sujet, nétant pas étonné lorsquil vit Sophie lever la main.

Peut-on toujours qualifier de science fiction les travaux de Vinge? demanda-t-elle intelligemment, et il acquiesça. 

À cela, il pouvait répondre.

Nous ne sommes pas loin de rendre les quelques aspects techniques réalisables, cela, je vous le garantis. Daprès vous, combien de temps faudra-t-il avant que nous puissions combiner nos cartes bancaires à nos téléphones portables, les accrocher à nos poignets et relier le tout à notre système nerveux? Absolument, nous nen sommes pas loin, affirma-t-il. Cependant, la question que nous ne pouvons pas encore résoudre est le voyage dans le temps, et cest pour cette raison que ce livre ne se situe pas dans la liste officielle des œuvres littéraires dystopiques.

Mais on ne retrouve pas non plus les fermes aux gros bébés comme dans lœuvre de Huxley! protesta Sophie. 

Ceci fit sourire James, car il adorait les débats de ce genre.

Non, effectivement, mais on retrouve léducation de masse, lendoctrinement du gouvernement et le détournement dattention de réels et significatifs sujets politiques par les médias et des thématiques de réactions émotionnelles instinctives.

Sophie réfléchit et cligna des yeux. 

Oh mon Dieu, vous avez complètement raison! Ce sont les prolos qui ont eu droit au porno et à lalcool, et ce sont eux qui ont eu droit au sexe. Cétait les membres des partis éducatifs qui avaient besoin dêtre distraits par ces conneries! Vous avez raison, cela sest vraiment réalisé. Mais pourquoi ne pouvons-nous pas dire que les histoires de Vinge sont bien basées sur leurs similarités avec les réalités du monde daujourdhui?

Et le débat était lancé. Dautres étudiants se joignirent à la discussion et, gentiment un léger murmure demandant comment avoir accès aux documents complémentaires se fit entendre. Les élèves étaient sincèrement surpris quand le cours fut terminé.

James sourit et salua les étudiants qui quittaient la classe et Marlowe, qui était à ses pieds, semblait avoir un air approbateur. Sophie Winchester fut la dernière à sortir et elle sarrêta en arrivant à la porte puis se retourna. Il était évident quelle lattendait pendant quil rassemblait ses affaires et attachait son chien.

Je pense quand même que vous avez tort, marmonna-t-elle alors quil sortait de la petite salle de cours et fermait la porte à clé derrière lui. Je persiste à penser que lhumanité serait plus tolérante envers une espèce qui aurait, en apparence, des tendances hostiles, quelle ne lest dans le livre de Vinge.

Elle portait un short noir et un tee-shirt noir sur lequel on pouvait lireJassure complètement et tu nes pas là pour le voir! en lettres blanches sur sa large poitrine.

James fit une grimace. 

Je ne suis pas sûr que les cultures autochtones, doù quelles soient, iraient dans ce sens, dit-il en observant une expression de déception générale se dessiner sur le visage de Sophie.

Dieu que cest déprimant. Vous croyez vraiment quon na rien appris depuis cette époque?

Haussement dépaules. 

Je ne sais pas Sophie, jai simplement limpression que plus nous croyons que nous sommes civilisés et plus il est facile de trouver un sous-groupe sur lequel cracher. Les mondes décrits dans Cat le Psion et La Tour de verre sont de parfaits exemples. Leurs races avait très bien été intégrées, mais dans le premier monde, ils ont trouvé des télépathes et les ont aussitôt niqués, et dans lautre, ils ont carrément créé une race sur laquelle cracher. Et ça a déclenché une révolution.

Oh non. Sophie faisait les gros yeux et le piercing sur sa lèvre inférieure commençait à trembler. Il venait de faire pleurer lélève la plus amère, dure et méchante de luniversité de South Placer. Putain didiot.

Il tapota son épaule. 

Vous savez, petite, peut-être que vous vous adressez à la mauvaise personne. Je suis vieux. Et rempli damertume. Et jai été enrôlé dans une relation que je croyais être un mariage mais qui ne létait pas, et qui ma coûté toutes mes économies. Je suis sûr que, maintenant que vous avez eu un peu de temps pour y penser, vous avez trouvé un exemple pour me contredire et me faire passer pour un imbécile, comme vous le faites dhabitude.

Sophie sourit. Dun vrai sourire. 

Vous nêtes pas si amer que vous le pensez, dit-elle dun air convaincu, et pendant un instant, James parut se rappeler comment avoir de lespoir.

Bien sûr que je le suis! lui répondit-il en souriant. Je suis amer, un véritable ange misanthropique du malheur. Et je vous ordonne de sortir le nez de vos bouquins et daller profiter de cette merveilleuse journée de printemps!

Sophie plissa le nez. 

Jai des allergies, dit-elle avec assez de sincérité pour quil la croie. 

La vallée de Sacramento était redoutable pour les gens avec des allergies! Il avait passé de nombreux printemps shooté à la Claritin et au Zicam.

Il lavait cependant déprimée, et il sétait toujours juré, que, quoi quil se passe dans sa vie, il ne deviendrait jamais un de ces adultes agaçants qui rabâchaient aux étudiants que la vie ne ferait que les user et les abattre. Il se devait dy remédier et de la faire sourire. 

Alors? Quest-ce que vous attendez? Allez vous shooter au Benadryl et amusez-vous! Cest légal!

Elle rit et il sourit de toutes ses dents, se sentant mieux, et ce fut à ce moment-là que le mannequin fit son entrée.

Il marchait dans le hall, et portait un tee-shirt moulant, des shorts cargos et des tongs. Même Marlowe sassit et gémit quand le mannequin repéra Sophie et se dirigea dans leur direction.

Yo ma poule, on y va ou quoi? 

Il parlait de façon détachée, un peu nasillarde et on pouvait remarquer des intonations latino. Sur la côte est, on nentendait très rarement ce genre daccent, normalement un homme blanc devait aller à New York pour entendre ce genre de diversité du langage, mais ce nétait pas le cas en Californie. Cet accent plaisait à James, cétait comme de la musique entraînante.

Tu dois aller quelque part, Rafi? 

James se dit que la voix de Sophie avait changé. Il lobserva un instant, mais ne remarqua aucun trait latino. Cétait comme si elle connaissait le mannequin pour sous-vêtements depuis assez longtemps pour adapter sa façon de parler lorsquelle sadressait à lui.

Non, nulle part, mais nulle part sans toi cest de toute façon mieux que nimporte où avec toi!

La ferme, salope. Tu sais bien que tu madores.

Jadorerais que tu bouges ton gros cul! Allez, on y va!

Tais-toi et donne-moi tes clés, salope! 

Elle regarda James avec un air entendu et un sourire en coin, et il les regarda avec de gros yeux.

Pourquoi tu veux mes clés poulette? demanda le mannequin pour sous-vêtements nommé Rafi, et Sophie le fixa dun regard implacable. Rafi leva les yeux au ciel et rit. Il lança ses clés qui tintèrent en lair jusquà ce que Sophie les rattrape dune main. Il regarda James comme pour linviter à se joindre à leurs plaisanteries mais ce dernier ne fit que sourire, se sentant naze. Ils étaient drôles, leur inflexion et leur sourire atténuaient les insultes, les rendant ainsi amusantes et non méchantes. Cependant, cela le fit se sentir plus vieux que jamais.

Je te le dirai dans une minute, dit-elle à Rafi en se retournant pour partir. 

Elle sarrêta un instant. 

Professeur Richards, que comptiez-vous faire ce soir? 

Et comme si de rien nétait, sa voix reprit son léger accent nord-californien quil lui connaissait. Ce changement lavait tellement déconcerté quil se mit à bafouiller et à rougir. James regardait subrepticement Rafi afin de percevoir ce que ce dernier pensait du vieux et bizarre professeur de littérature au gentil chien de Sophie.

Je… Marlowe et moi, nous allons au parc pour chiens. Rien de très intéressant.

Il afficha un sourire triomphant et fit son possible pour éviter le regard de son ami mannequin.

Le sourire amical de Rafi invita James à croiser son regard, ce qui le fit rougir de tous les côtés. 

Ça a lair plutôt sympa!Cest agréable de passer du temps avec son chien! 

Le sourire de James se décrispa légèrement, car il était du même avis. 

Cest ce que pense Marlowe également, dit-il avec enthousiasme. Il ne vit que pour le parc, cest un chien très social.

Le regard impénétrable de Rafi se concentra soudainement sur le visage de James. 

Et vous, vous êtes très social aussi?

James sarrêta de respirer. Pendant lombre dun instant, il sétait égaré dans les yeux bruns-noirs de Rafi, aux cils si longs et si sombres, quil remarqua à peine que Sophie gloussait en séloignant.

Non, pas dernièrement, dit-il, se sentant légèrement défaillir.Ces derniers temps je suis plutôt un salopard isolé et hermétiquement fermé.

Le rire de Rafi était lent et nonchalant; et admiratif. 

Vous savez, même les ermites doivent parfois sortir de leur grotte. Sinon, ils se mettent à parler aux animaux et tout, et Marlowe a lair assez intelligent, mais je ne suis pas sûr que ce soit ce genre de chien.

James ne put sempêcher de sourire comme un gamin. 

Il parle. Mais il se limite aux choses quil connaît.

Rafi acquiesça, comme sil comprenait parfaitement. 

Peut-être quil devrait sortir plus souvent. Le parc pour chiens, cest bien, mais peut-être que vous pourriez aller au ciné ou quoi, ou aller en boîte. Ou aller vous promener en montagne.

James recommença à rougir, et au fur et à mesure que Rafi parlait, il simaginait quils faisaient toutes ces choses ensemble, lui et le mannequin pour sous-vêtements, et il rougit de plus belle.

Marlowe ne peut pas se rendre dans la plupart de ces endroits, sétrangla-t-il, et Rafi afficha une moue incrédule, comme pour mettre en doute les paroles de James. Il allait répondre à lexcuse pourrie de James quand sa poche se mit à vibrer. Il en tira son portable et regarda à sa droite, là où Sophie sétait tenue quelques instants auparavant.

Ouais poulette, tes allée où avec mes clés! 

James nota que Rafi aussi changeait son langage lorsquil sadressait à Sophie, et il se demanda depuis combien de temps ils se connaissaient avant de se reconcentrer sur ce que Rafi disait.

Tu as fait quoi? Salope! Mais bordel! Comment je suis sensé rentrer moi ?

James sursauta, et Marlowe se leva sur ses pattes arrières, animé par lexcitation quil ressentit dans la voix de Rafi. Soudain, Rafi regarda James avec un air réticent et quelque peu irrité.

Il me ramènera chez moi?

James se rendit compte quil faisait les yeux ronds.

Après être allé promener le chien?

Eh bien, au moins, elle ne manquait pas de considération.

Non je ne serai pas là-bas demain matin, salope, parce que je suis pas un mec facile. Et non, je ne te donnerai aucun détail, parce que à cause de toi je mimpose! Ouais je sais que javais rien à faire mais même!

Rafi soupira et se pinça le bout du nez. Le regard quil lança à James était… ensorcelant. 

Écoute Sophie, je sais que tu as un cœur aussi grand que cette putain de planète, mais jamais un gentil garçon blanc nemmènerait un petit délinquant latino comme moi au parc pour chiens… 

Ça ne me dérangerait pas, dit James en simmisçant dans la conversation, et fut tellement surpris par ses propres mots quil cligna des yeux et regarda autour de lui pour voir si ce nétait pas quelquun dautre qui avait parlé.

Rafi le regardait dun air ébahi et affichait un sourire satisfait. 

Vraiment?

James se demanda sil rougissait encore, ou sil était carrément couvert de plaques écarlates repoussantes. 

Ouais, bredouilla-t-il. Si ça ne vous dérange pas damener Marlowe au parc pour chiens, je vous ramènerai chez vous après. Où habitez-vous?

Mes parents habitent près du vieux quartier Lincoln.

James était ravi. Lui-même habitait du côté rénové du quartier Lincoln, à Stanford Ranch. Cétait tout près, et près du parc pour chiens également. 

Ok, pas de problème.

Rafi ségaya également avant de parler durement dans le combiné du téléphone. 

Tas vraiment de la chance, salope, tu le sais ça? Ouais, à partir de maintenant tu auras un moyen de rentrer chez toi.

On entendit un petit cri aigu à lautre bout du fil, et le visage du mannequin pour sous-vêtements sattendrit. 

Ouais, ouais, moi aussi je taime. Ok. Oui je serai ton chauffeur jusquà la fin des temps. Cest bon jai compris.

Il ferma son portable et regarda James en secouant la tête. 

Je suis vraiment désolé pour tout ça.

James haussa les épaules. 

Je le suis également. Elle a tellement lair dêtre une dure à cuire. Qui aurait cru quelle ferait de moi son petit projet personnel.

Rafi le regarda et sourit. 

Vous? Vous pensez quelle fait tout ça pour vous? Nan, elle sait que jai un faible pour les gars blancs. Elle fait ça parce quelle croit que jai menti pour elle à sa mère et elle pense quelle men doit une.

James le regarda admiratif, parce que lui navait jamais menti à personne et il se dit que Rafi était une sorte de James Dean, et quil était en train de lamener dans un parc pour chiens. 

Ah oui? demanda-t-il. Euh, il faut que vous me racontiez cette histoire, Rafi.

Dieu, mais quel sourire! Rafi lui lança un sourire magnifique, aux dents blanches, avec des petites fossettes sur les pommettes. Cétait vraiment un sourire de première classe et James navait quune envie: se laisser tomber sur ses lèvres pulpeuses et ronronner.

En fait, elle a le droit de mappeler Rafi parce quon se connaît depuis toujours, mais le reste du monde mappelle Rafael. Rafael Ochoa.

James. Euh, James Richards, répondit-il en ronronnant. 

Il prit la laisse de Marlowe dans lautre et main et tendit la droite pour se présenter de façon traditionnelle. Rafael avait une poigne ferme qui ressemblait plus à celle dun bodybuilder quà celle dun mannequin. 

Est-ce quon vous appelle Jim ou Jimmy ou encore Jack? demanda-t-il, et James secoua la tête.

 Non, jamais, dit-il quelque peu amusé.

Ok Jimmy-Jack, cest parti! Je parie que votre pauvre chien à envie de se soulager, hein?

Marlowe leva les yeux, en laissant pendre sa langue dans un sourire typiquement canin, et James se baissa pour lui caresser la tête. 

Oui je crois aussi. 

Et sur ces mots, ils se dirigèrent tous les trois vers la Volvo vieille de 15 ans de James, pour se rendre au parc pour chiens.


II
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Marlowe va au parc





ALORS, euh, vous et Sophie vous connaissez depuis longtemps? demanda James. Marlowe semblait trottiner plus lentement que dhabitude alors quils sortaient du parking récemment aménagé. Le petit chien narrêtait pas de se retourner pour observer Rafael, comme sil voulait être bien sûr que oui, cétait un ami de James, et oui, il serait vraiment présent lors de leur moment privilégié au parc. James ne pouvait pas vraiment en vouloir à Marlowe, car lui-même le regardait de la même manière.

Nos parents vivent dans le même pâté de maison, répondit Rafi avec un haussement dépaules. On a grandi ensemble.

Le campus de South Placer était entouré darbres, et des bourgeons fleurissaient de tous les côtés sous les rayons du soleil. 

Elle est plus jeune que vous, observa James et cétait le cas. Sophie allait bientôt avoir son diplôme et commencerait lUniversité détat en juin, mais elle navait pas encore vingt ans, ce qui était tout à son honneur. Rafael quant à lui devait avoir au moins… quoi? 25 ou 26 ans?

Ouais, je devais avoir 10 ans quand sa mère la amené chez moi. Elle a un grand frère, mais cétait une sorte de glandu irresponsable, donc cest moi qui moccupais delle. 

Rafael rit, et James se dit quil avait un rire vraiment chaleureux. 

Quand elle avait cinq ans, elle ma dit quon allait se marier et que je serais son prince et quelle serait ma princesse.

Sophie a dit ça? 

James aurait plutôt imaginé que Sophie était allergique à la couleur rose quand elle était enfant. Il se limaginait petite, en train darracher le chewing-gum collé dans ses cheveux blonds (il avait aperçu des racines blondes les rares fois où elle avait oublié de se teindre les cheveux) et portant des salopettes noires avec un tee-shirt.

James réentendit le rire chaleureux de Rafael. Il avait limpression que ce rire le pénétrait, il ressentait une sensation de chaleur et de douceur à lintérieur de lui.

Ouais! Mais à cette époque, moi je recherchais déjà mon propre Prince Charmant, vous voyez?Alors jai été honnête avec elle. Je lui ai dit quon trouverait dabord un Prince Charmant pour elle, et ensuite, un pour moi, et elle ma répondu quelle pourrait probablement trouver son satané Prince Charmant toute seule, alors que moi, jaurais sûrement besoin daide, parce que, comme jétais un garçon, pas tout le monde ne saurait que cétait ça que je cherchais. 

Rafael secoua la tête avec une sorte dexaspération. 

Depuis, cette sale gamine me cherche un Prince Charmant.

James sarrêta devant sa voiture, une Volvo verte, assez vieille pour être démodée, mais pas assez pour être vintage. Rafael la regarda dun air sceptique.

Je nai pas confiance en ces voitures, dit-il franchement. Leurs boîtes de vitesses sont pourries. Je nai pas vu de voiture aussi daubée depuis la Pinto de 1976.

James haussa les épaules. En arrivant en Californie, il avait eu assez dargent liquide pour sacheter une maison, mais nen avait pas eu assez pour sacheter une voiture convenable. Il avait été obligé den choisir une doccasion, et il avait pris la première quil avait trouvée: celle quil conduisait.

Moi, ça me va, dit-il, se sentant naze, confus, et franchement pas cool. Euh, donc vous vous y connaissez en voitures? 

Il ouvrit la porte naze de sa voiture naze et vit Marlowe grimper à lintérieur et se précipiter sur sa place habituelle: la place passager.

Rafael regarda le petit chien et lança: 

Alors là tu rêves, mon petit gars. Tu peux aller derrière ou sur mes genoux, mais cest moi le copilote, ok?

Marlowe haletait en regardant Rafael, et ce dernier le souleva, mit sa ceinture et laissa tomber lanimal sur ses genoux. Puis il baissa la vitre, juste assez pour que Marlowe puisse passer la tête dehors et profiter du vent, mais pas trop non plus, pour éviter quil passe à travers le trou, et James se sentit tomber amoureux, juste un petit peu.

Merci, dit rapidement James. Il a lhabitude de se poser à la place du copilote. Cest gentil de votre part davoir trouvé un compromis.

Pas de problème, répondit Rafael. Il gratta le menton de Marlowe, et ce dernier lui lécha le nez. 

Et oui en fait, je travaille à Jiffy Lube{3}. On est tous des accros de la mécanique là-bas.

James afficha une expression des plus dépitées et répéta: 

Jiffi Lube?

Heureusement, Rafael ne le prit pas mal. 

Ouais, je sais. Comme je lai dit tout à lheure à Sophie, un délinquant latino, hein? Mais sa mère travaille dans un lycée, et elle pense sincèrement que les différences de couleur de peau ou de statuts sociaux nont pas dimportance. Elle ta vu, un gay pas mal, et elle a pensé à moi. Désolé.

Pas de problème, répondit James en essayant de balayer ses préjugés sur les Latinos, en pensant à Pablo Neruda et Jimmy Santiago Baca. Euh, en fait, je suis plutôt flatté. Tu es trop bien pour moi. Et beaucoup trop jeune aussi.

Ils étaient arrêtés à un feu rouge, et Rafael lui lança un regard coquin et sûr de lui. 

Nimporte quoi! dit-il avec sournoiserie. Jimmy-Jack, une nuit avec moi et tu auras limpression davoir cinq ans de moins, ça, je te le garantis!

James laissa échapper un soupir. 

Même avec cinq ans de moins, je serais toujours cinq ans trop vieux pour toi, dit-il en rougissant légèrement, et Rafael leva les yeux au ciel.

Cest des conneries! Japproche de la trentaine, mon vieux, je men fou complètement de lâge moi! Si tu veux me refouler, tu devras trouver une meilleure excuse!

James se concentra sur la route. 

Euh, je ne savais pas que je tintéressais, dit-il, et il se rendit compte quil avait également commencé à le tutoyer.

Tu utilises beaucoup ce mot, tu sais?

Quel mot?

Euh.

Oh non. 

Normalement, je ne lutilise pas autant, bredouilla-t-il. Tu vois, je ne suis pas vraiment du genre social, et, euh, tu es… Et merde. Il faut être réaliste. Tu es un putain de dieu grec, Rafael, ok? Tu me rends nerveux comme pas possible et tu es beaucoup trop jeune pour moi, je ne métalerai pas sur la question, ok? Tu diras merci à Sophie mais non. La prochaine fois, assure-toi quelle te trouve quelquun qui ne grince pas en marchant.

Il y eut un silence, et lorsque James sarrêta à un feu rouge, il regarda Rafael. Ce dernier le regardait aussi en souriant légèrement.

James eut limpression davoir chaud et froid en même temps, et il sentit ses boules réagir à ce sourire.

Jaimerais tentendre grincer, mon vieux, annonça doucement Rafael. Jaimerais vraiment beaucoup entendre tes gémissements.

James émit une sorte de plainte et il se serait tapé la tête contre le volant si le feu nétait pas devenu vert.

Tu es diabolique. Un diable en chaleur sur pattes. Je devrais te déposer au prochain bar à strip-tease, faute de quoi je ne reverrai plus jamais de mannequins pour sous-vêtements.

Le petit rire de Rafael eut à nouveau un effet sur ses boules. Sa bite se durcit sous son pantalon.

Ton lit a vu défiler une longue liste de mannequins pour sous-vêtements, Jimmy-Jack? Ou es-tu en train de dire quà cause de moi tu ne pourras plus jamais coucher avec des mannequins?

James prit un air renfrogné. 

Tu penses que je suis le genre de gars à voir défiler des mannequins dans mon lit? Jen ai une longue liste sur mon ordinateur ouais. Ils madorent. Ils sont toujours excités, toujours là quand jen ai besoin, et ils ne mabandonnent pas pour des papas mariés qui sont enfin sortis du placard et ont enfin quitté leur femme. Je men fous quils soient vrais ou pas, mais jai besoin de fidélité. Mais, je suis bien comme ça, ça va. 

Alors là, mon vieux, oui tu es bien comme tu es, mais tu es très loin daller bien.

James fit une grimace. 

Et sil te plaît, ne mappelle pas mon vieux.

Je peux tappeler papi?

Ça veut dire papa en espagnol non? 

Il connaissait la réponse. Il savait que Rafael était simplement en train de le faire marcher.

Mais bien sûr que ça veut dire papa. Cétait trop facile.

James sortit de lautoroute et fit la moue en voyant le nombre voitures qui sentassaient là. 

Je croyais que le problème dans tout ça, cétait que je refusais dêtre trop facile. Même si tu es…, sa gorge se noua,même si tu es très beau.

Tas entendu Marlowe? demanda Rafael. Il pense que je suis beau. Sophie a peut-être mieux choisi que ce que je pensais.

James grogna de frustration alors quils arrivaient au parc pour chiens. La direction assistée était vraiment pourrie, mais il le comptait comme de lexercice en plus dans sa journée.

Pas mal, beau gosse, dit Rafael, prenant une voix grave et séductrice. Refais ce grognement quand je taurai déshabillé et ce sera parfait.

James parqua la voiture et reposa sa tête sur le volant, conscient quil transpirait sous sa veste.

Rafael?

Oui papi?

Tu sais que tu es canon, non?

Je suis beau. Mais ça ne mène pas automatiquement dans le lit des gens, tu sais.

Ouais, mais… ça fait longtemps que je nai pas eu daventures. Jai des règles. Tu es mignon, mais tu devras respecter ces règles, ok?

La main de Rafael se trouva soudain sur le dos de James, et ce dernier se sentait tellement misérable et mortifié quil ne se sentit pas excité par ce geste.

Ça fait combien de temps?

De quoi?

 Depuis que tu as été avec quelquun, en live?

James avait le vague souvenir dun type à une soirée du personnel. Il devait en être à son cinquième ou sixième verre de vin, et comme il était nouveau, il avait préféré boire plutôt que de sociabiliser normalement. Il ne se rappelait donc pas bien du visage du gars en question, et encore moins de son nom.

Deux ans? se demanda-t-il à haute voix. Proche des trois ans.

Depuis quand ce nest pas arrivé avec quelquun dont tu te rappelles? demanda Rafael en riant, et James avait une réponse très précise à lui donner.

Trois ans, cinq mois et sept jours.

Rafael arrêta aussitôt de rire. 

Monsieur-je-vais-te-quitter-pour-un-autre?

Cest bien lui. 

Marlowe quitta les genoux de Rafael pour aller lécher le visage de James et ce dernier le laissa faire, reconnaissant. Il savait que Marlowe, contrairement aux mannequins pour sous-vêtements et à Rafael, laimerait toujours.

Bon. Alors voilà ce que nous allons faire, professeur Jimmy. On va jouer avec ton chien un moment, on lui laissera le temps de se soulager, et pendant ce temps, on parlera tranquillement, comme deux gars qui viennent de se rencontrer, en essayant de ne pas simaginer nus en train de faire dautres choses. Quen dis-tu?

Ça me paraît super, marmonna Jamesqui navait pas de meilleure idée.Et après?

Ensuite, on trouvera un endroit où on peut manger à lextérieur pour profiter de cette magnifique journée de printemps et pour que Marlowe puisse venir avec nous, et on mangera comme des gens civilisés, et pour finir tu mamèneras chez ma mère pour que Sophie -LEntremetteuse me rende ma voiture…

Et après on rentre chacun chez soi? 

Cela lui semblait parfait, tant quun deuxième rendez-vous nétait pas envisagé; ainsi, James navait pas besoin de se soucier de ses règles spéciales concernant les relations sexuelles destinées à ne pas foirer sa petite vie tranquille si les choses finissaient mal.

Absolument pas! sexclama Rafael en riant. 

Il déplaça sa main sur les épaules de James, et susurra la suite dans le creux de le son oreille. 

Ensuite, je tembrasserai pour te dire bonne nuit, et si cela nous plaît, je viendrai chercher Sophie plus souvent et je la laisserai emprunter ma voiture plus souvent aussi.

James bafouilla. 

Mais…

Mais, les gens qui ont besoin de sexe comme toi, devraient enfreindre toutes leurs règles, professeur Jimmy. Ce sont les idiots qui ont des règles. Ton chien a besoin dun maître gentil et relaxé, et non dun gars aux mille contraintes, tu me suis?

Sa main se trouvait toujours sur lépaule de James, et ce dernier sentait son souffle dans le creux de son oreille. 

Oui, je te suis, soupira James, et il entendait cela autant au sens littéral quau sens figuré.

Bien, alors sortons de cette voiture avant que ton chien perde patience, ok?

Rafael sortit avec Marlowe, la laisse à la main et accompagna le petit chien jusquau parc, sans se retourner. James prit des sacs quil gardait dans son coffre pour ramasser les besoins de Marlowe et les mit dans sa poche avant de rejoindre Rafael.





RAFAEL lança la balle de manière légère et gracieuse, et James sentit son cœur semballer. Sil nétait pas si consciencieux en ce qui concernait son cholestérol et sa pression sanguine, il aurait pu croire quil présentait des signes darythmie cardiaque. James restait là, les mains dans les poches et laissait Rafael soccuper de faire la conversation.

Alors, professeur Jimmy, ça fait combien de temps que tu es ici?

Environ 10 minutes, comme toi.

Rafael lui jeta un regard significatif et James se sentit bête.

 Euh, ça fait trois ans, trois mois et environ une semaine.

Rafael se pencha pour récupérer la balle que Marlowe lui avait apportée en agitant la queue et en espérant avoir le droit à quelques gratouilles. Rafael se sentit obligé de le caresser et James se dit quil aurait bien aimé subir le même sort que son chien.

Il secoua la tête pour chasser ces pensées, et se dit que même si Rafael avait dautres intentions, lui était quelquun de réfléchi, et la sagesse finit toujours par lemporter. (Dieu, il était devenu vieux! Quand il était jeune, il était beaucoup moins difficile.)

Et ton travail te plaît? Tu aimes travailler sur des voitures?demanda-t-il avec un réel intérêt, mais à son plus grand désarroi, Rafael rougit.

Je sais que ça na rien dexceptionnel, dit-il comme pour se justifier, et James secoua la tête.

Je trouve ça génial. Jai pris un cours de mécanique une fois, et nous devions écrire une rédaction sur le fonctionnement dune voiture. Jai eu 20 sur 20, et pourtant jai failli perdre un doigt en essayant de réparer le moteur dun break Chevrolet, et je me suis rendu compte que la théorie cétait des conneries et que la pratique était bien plus difficile, tu comprends?

Il arrêta de parler car Rafael le regardait de travers pendant que Marlowe se pavanait pour que quelquun lui renvoie la balle. Rafael détourna son regard, relança la balle de Marlowe pour enfin rediriger ses grands yeux bruns sur James.

Jai dit quelque chose de mal?

Eh bien, dabord, tu nas pas dit euh. Et je narrive pas à savoir si tu te fous de ma gueule, si tu me prends de haut, ou si tu essayes simplement de me mettre dans ton lit.

James rougit et se renfrogna. 

Réponse D: aucune de tes hypothèses nest correcte. Jétais tout à fait sincère, mais laisse tomber. Je vais simplement la fermer et te regarder voler mon chien.

Ton chien est en train de renifler le cul dautres chiens, dit Rafael avant de sapprocher de James. 

Les autres personnes qui se trouvaient là, étaient assises sur de petits tabourets et lisaient pendant que leur chien samusait dans le parc. James aussi avait un tabouret, mais ce jour-là il lavait laissé dans la voiture.

Ouais, il fait ça parfois.

James haussa les épaules et regarda Marlowe qui sociabilisait avec aisance et se dit quil aurait aimé quil puisse lui donner des cours.

Jaime bien travailler sur des voitures, répondit enfin Rafael. Jai ressenti une certaine fierté quand jai commencé à gagner mon propre argent. Jai pu partir de chez mes parents et payer les études de ma petite sœur, tu vois?

James acquiesça. 

Être capable de subvenir à ses propres besoins et à ceux de sa famille est très important. 

Il se rappela que lui aussi était capable de subvenir aux besoins dune famille, mais que malheureusement, il nen avait pas.

Ça fait un moment que je me dis que jaimerais suivre des cours… Rafael déglutit et détourna son regard. 

Je sais que ça peut paraître bête, mais mon patron ma dit que si javais plus de connaissance en commerce, je pourrais ouvrir mon propre garage. Alors je me suis dit, jai déjà validé quelques crédits à lUniversité publique. Je pourrais très bien faire encore deux ans pour avoir un diplôme et je pourrais suivre des cours par correspondance en commerce. Ça serait sympa davoir mon propre business, non? Je ferais un bon patron.

James le regarda et acquiesça. Il avait lair avenant et imposait une certaine autorité. 

Tu ferais un excellent chef, dit-il avec conviction. 

Son patron à lui, le directeur de son département à luniversité, écrivait des romans obscurs et postmodernistes et prenait un malin plaisir à raconter à quiconque voulait lentendre, que le président de luniversité lui avait fait perdre un important poste à lUniversité de Californie par pure jalousie. James avait la désagréable impression que cétait Lee Cresswell qui lavait dragué à la fête du personnel deux ans auparavant, mais, ce même Lee se vantait régulièrement de sa merveilleuse femme et de sa parfaite petite famille; par conséquent, James se trompait sûrement.

Le magnifique sourire de Rafael chassa limage de Lee Cresswell instantanément.

Tu le penses vraiment? Cest gentil, professeur Jimmy.

Je le pense vraiment. Et jétais aussi sincère quand jai dit que javais du respect pour ce que tu fais. Je suis peut-être un homme blanc coincé sexuellement, mais je ne suis pas complètement con.

Rafael acquiesça et posa son bras sur les épaules de James. Ils faisaient à peu près la même taille. Le geste de Rafael était simple et amical, mais cela fit quand même accélérer le cœur de James comme sil venait de boire un triple expresso.

Tu es un type bien, Jimmy. Et juste pour info, je ne suis pas en train de voler ton chien.

Comme sil savait quon parlait de lui, Marlowe se tourna vers eux et leur lança un regard animé.

Ah non?

Non, je ne fais que lemprunter.Jaime bien les animaux, mais mon appart est trop pourri pour pouvoir en accueillir.

James tourna la tête et sourit. 

Tu peux emprunter Marlowe quand tu veux.

Rafael fit les gros yeux, et limpudence et lassurance quon pouvait normalement y lire, semblèrent satténuer. Le sourire de James satténua aussi, et le temps sembla sarrêter autour deux. Seule la chaleur du bras de Rafael sur lépaule de James comptait.

Pourquoi las-tu appelé Marlowe? Cest parce quil ressemble à Humphrey Bogart?

James déglutit et secoua la tête. 

Certaines personnes pensent que cest en fait Christopher Marlowe qui a écrit toutes les pièces de Shakespeare, que Shakespeare nétait que le commerçant qui se faisait de largent avec le théâtre, et on dit que Marlowe a simulé sa propre mort et a utilisé le nom de Shakespeare pour publier ses œuvres.

Rafael ouvrit la bouche, puis la referma; il enleva son bras de lépaule de James et mit ses mains sur ses hanches. 

Tu déconnes! Cest des conneries, non?

James baissa la tête et rougit, se disant pour la première fois que peut-être il pouvait participer à la conversation sans se sentir complètement idiot.

 Ouais, mais je ne suis pas convaincu par leurs arguments, ajouta-t-il. En fait, Shakespeare était vraiment un commerçant, il navait donc pas eu léducation nécessaire pour écrire des histoires comme ça, même si historiquement, il a été prouvé quil avait eu accès aux récits qui ont inspiré les pièces quil a écrites. Je pense que…

Nimporte quoi! sexclama Rafael. Cest comme les Mexicains, ils racontent des histoires et font des feuilletons et tout, tout le temps. Ils nont pas déducation poussée et pourtant… 

Pourtant cest magnifique! dit James pour terminer sa phrase. 

Il avait toujours eu le sentiment dennuyer les gens avec ce genre de discours, mais pas à ce moment-là. 

Cest ça!Je me suis toujours dit que pour pouvoir écrire sur lhomme il fallait connaître tous les hommes. Shakespeare a pu rencontrer des membres de la famille royale grâce au théâtre, mais il a également travaillé avec des gens simples toute sa vie. Donc, à mon avis, il avait simplement une âme sensible, tu vois?

Je suis daccord avec toi, acquiesça Rafael, et mieux, il avait écouté. 

Alors pourquoi ne pas avoir appelé ton chien Shakespeare?

James regarda Marlowe, qui était fidèle et modeste et trottait dans leur direction avec un air qui semblait dire quil avait finit son affaire et quil était prêt à être porté jusquà son palanquin.

Parce que Marlowe aussi a écrit de belles histoires. Pas assez, parce quil a été tué jeune (probablement alors quil était au service de la Reine) mais personne ne sait qui il est. Cest comme si tout le monde voulait quil soit Shakespeare, mais personne nest réellement intéressé par lui.

Marlowe trottinait joyeusement et arriva aux pieds de James. Il entreprit sa petite routine qui faisait culpabiliser James. Sil teu plaîîîîît, gentil humain, porte mooooi jusquà la voiture!

James rit doucement et oublia un instant Rafael, alors quil assistait à la représentation du siècle. Il se pencha, prit Marlowe dans ses bras et le laissa lui lécher le visage, puis il rit à nouveau. Marlowe se calma et James ramassa la balle. Rafael récupéra la laisse et ils se dirigèrent tous vers la voiture.

Moi, je mintéresse à Marlowe, dit James câlinant son chien.

Ouais, je vois ça Jimmy.

Non loin de là, il y avait un restaurant mexicain qui avait une terrasse et ils sy arrêtèrent pour dîner. Marlowe sinstalla tranquillement aux pieds de James et mangea les morceaux de poulet que James avait commandé spécialement pour lui (un taco aurait eu des répercussions désastreuses, James en avait fait les frais par le passé), pendant que James et Rafael discutaient.

James trouvait Rafael drôle, très drôle même. Il était sûr de lui, amusant, il avait lesprit vif et audacieux, et une fois que James eut compris que Rafael sexprimait dans un langage sans retenue et plein de sous-entendus, James put suivre la conversation. Cétait amusant de jouer avec les mots et doublier les règles en transformant des substantifs en verbes ou des verbes en adjectifs. Il réussit même à faire rire Rafael en bafouant les règles, et ce rire résonnant à ses oreilles fit accélérer les battements de son cœur, le fait même davoir su provoquer son hilarité le fit se sentir génial.

Malheureusement, tout a une fin. Ils roulèrent en silence jusquà ce quils arrivent sur la route. Rafael dut donner des instructions sur le chemin à prendre. Marlowe sétait endormi à ses pieds. James avait allumé la radio; il écoutait du rocknroll qui était déjà dépassé lorsquil était enfant, et Rafael roula les yeux et éteint la radio.

Je préfère écouter le silence que cette merde, Jimmy, dit-il, et James soupira.

Tu sais, si nous devions rester ami, je ferais en sorte que tu mappelles James, dit-il irrité, en grande partie car Sympathy for the Devil était une de ses chansons préférées et que Rafael venait de larrêter en plein milieu.

Tu peux toujours essayer, professeur, répondit Rafael sur un ton provocateur. En fait, jaimerais bien te voir essayer. 

James toussota pour réprimer un soupir excité. 

Tu aurais simplement pu changer de station, dit-il, voulant à tout prix rompre le silence.

Je préfère quand il y a ni bruit ni lumière, répondit Rafael dun ton suffisant. Ça permet de penser à toutes ces choses quon aimerait faire et quon pense ne pas pouvoir obtenir.

Mais pourquoi voudrais-tu faire ces choses avec moi?demanda James qui se sentait minable. Je… je suis vieux et je ne suis pas de très bonne compagnie et… 

Tourne ici. Bien, maintenant serre à gauche. Ok, tu vois cette Dodge Charger? La bleue?

Elle était dun bleu tellement électrique quelle étincelait presque sous les légers rayons de la lune. On ne pouvait pas la manquer.

Et? Cest chez toi?

Cest chez Sophie. Ma maison est derrière ce pâté de maisons. Ma mère ne peut pas nous voir là, ce qui est une bonne chose. 

Il nen dit pas plus, et avant que James ait eu le temps de demander pourquoi, Rafael dit: 

Je parie que tu préfères être dessus, hein?

Le cerveau de James se mit en pause. En fait, même les fonctions automatiques de son cerveau sarrêtèrent abruptement, et James était presque sûr quil avait arrêté de respirer pendant une seconde. Et puis deux. Et trois.

Il resta planté là, ouvrant et fermant la bouche dun air hébété jusquà ce que Rafael insiste. 

Nest-ce pas?

Parfois, couina James.

La plupart du temps, hein?

Cétait vrai. James préférait être au-dessus, il aimait sentir son partenaire humide, désemparé et haletant. Il aimait lécher lanus de son partenaire, pas lacte en lui-même, mais ce que cela provoquait chez lautre, les sons quil faisait, les oh mon Dieu, cest trop bon! et il adorait le petit gémissement que les hommes émettaient lorsquil mouillait leur anus avec sa langue et quil y enfonçait ses doigts ou son pénis.

Lors de sa période baise tout ce qui bouge, il avait cherché langle parfait pour atteindre le point sensible dun homme, et pendant les années où il cherchait plutôt des relations sérieuses, il avait perfectionné sa technique et appris à faire éclater ce plaisir en le rendant presque insupportable; il faisait chanter le corps des hommes. Il était capable davaler nimporte quelle bite, jusquau bout, jusquà ce que son nez soit plongé dans une touffe de poils pubiens, il adorait sentir des mains chaudes et musclées dans ses cheveux, le suppliant daller plus vite, de sucer plus fort, de poser sa langue quelque part ou de le supplier denfoncer ses doigts dans leur anus.

Il était timide et aimait les bonnes manières et le raffinement, comme nimporte quel autre professeur, mais, lorsquil connaissait vraiment la personne, à partir du moment où il se sentait assez à laise pour se dévêtir devant quelquun, il aimait prendre le contrôle. Il savait y faire, et il éprouvait le plus grand plaisir à sentir un homme éjaculer sur son visage, son torse, son ventre ou dans sa main. Cétait bien mieux quune distinction académique, ou quune critique positive dun de ses livres ou encore, que le prestigieux poste quil avait occupé lorsquil vivait encore dans le Maine. Il fallait travailler dur pour mériter ce genre de choses. Parvenir à faire éjaculer un homme, à le faire supplier de plaisir, à le faire crier son nom dans lextase, procurait à James le sentiment dêtre apprécié et désiré tel quil était.

Et James ne sétait pas senti ainsi depuis trois ans, cinq mois et sept jours. De plus, les cinq années précédentes navaient été quun mensonge. Ces quelques mots, je parie que tu préfères être dessus, réveillèrent le besoin maladif que James avait dêtre apprécié des autres.

Ils ouvrirent les fenêtres de la voiture afin de laisser entrer lair frais, humide et printanier des roses et des fleurs sauvages, mais latmosphère dans la Volvo était insupportable tant elle était chargée dintimité. Rafael se pencha et coupa le contact, et on nentendit plus que le bourdonnement de la vie extérieure, les doux ronflements de Marlowe et la respiration calme des deux hommes.

Pourquoi as-tu coupé le moteur? finit par demander James, mais il connaissait déjà la réponse.

Parce quen ce moment-même tu es en train de nous imaginer nus, dit Rafael, en esquissant un sourire étincelant. Et je ne veux pas que ton rêve éveillé sarrête.

Tu es trop jeune pour moi.

Lui était trop jeune pour toi. Moi je suis le bon.

Lui?

Trois-ans-cinq-moi-et-sept-jour. Monsieur Je-fais-sortir-les-pères-de-famille-du-placard. La dernière personne avec qui tu as couché et que tu naies pas oubliée. Tu vois de qui je parle.

James soupira. 

Il sappelle Austen Saunders. Jévite de prononcer son nom.

Rafael eut lair de comprendre. 

Combien de temps êtes-vous resté ensemble?

Quatre ans, 11 mois, 28 jours. On a habité ensemble pendant deux ans.

Et pendant tout ce temps…

Il attendait que son amant père de famille fasse son coming-out, confirma James. 

Cette histoire lui avait vraiment laissé un goût amer. Il avait construit sa vie autour de cet homme et ce dernier sétait joué de lui.

Quel suceur de bite, dit Rafael avec une hargne telle que James rit.

Pas vraiment, en fait répondit James en laissant transparaître un peu de lamertume quil ressentait.

Rafael sétouffa presque en riant et il tapa dans se mains en sexclamant: 

oh mon Dieu, il faut vraiment faire quelque chose par rapport à cette situation, et vite!

James rougit. Rafael était vraiment quelquun avec qui on pouvait parler facilement. Il regretta sa réflexion et se dit que cétait presque aussi explicite que de lui montrer une vidéo porno sur son téléphone et de dire Allez, viens Rafael, regarde ces deux gars qui senculent! Ce mec a une putain de bite, tu veux mesurer la mienne pour voir si elle est plus grande?

Je naurais pas du dire ça, murmura James. Je suis désolé. Cela va tinduire en erreur. Ce nest pas juste. Je suis trop vieux pour toi et pour faire des aveux comme ça, ce nest pas très co… 

Rafael posa sa main sur lépaule de James, et ce dernier détourna son regard du volant (qui nétait pas agréable à regarder de toute façon) et le fixa sur Rafael. 

hé… essaya-t- il de finir sa phrase mais lexpression de Rafael laissait entendre quil ne prenait pas les protestations de James en considération. 

… rent… parvint-il à articuler faiblement. 

Et les lèvres douces et moelleuses de Rafael se trouvèrent sur celle de James; il ferma les yeux et entrouvrit les lèvres pour laisser passer la langue de Rafael, ce qui mit le feu aux poudres et excita James au plus au point.

James tenta de prendre le contrôle de leur baiser, car cétait son rôle et il était plutôt bon, mais Rafael ne le laissa pas faire. De longs doigts se promenaient sur son torse le poussant contre la portière. Rafael sappuyait contre le corps de James, il avait un genou sur le siège et son torse musclé et robuste était tout contre celui de James. Ce dernier avait plongé ses mains dans les cheveux lisses et épais de Rafael et il recevait ce baiser comme si on lui donnait de lélixir de vie.

Cétait tellement bon. Rafael avait le goût du soda et de la sauce épicée quil avait bu et mangé plus tôt, et il sentait le soleil et le vent de cet après-midi-là. Il avait un goût denthousiasme, de désir ardent et de sexe et de toutes ces choses que James avait prétendu ne pas vouloir.

James gémit dans la bouche de Rafael et en réponse, ce dernier colla un peu plus son corps contre celui de James, le laissant ainsi savoir à quel point il était excité, et que tout comme lui, ses testicules le démangeaient et palpitaient de désir. Ils avaient tous les deux du mal à respirer à cause de lexcitation quils ressentaient au contact de leurs lèvres.

James se dit quil devait mettre un terme à la situation, mais il nen fut pas capable. Il était contre la portière, alors il tenta de se relever afin de ne pas perdre la tête.

Rafael… oh… ohhhhh…, susurra James, car Rafael le mordillait et embrassait ses joues et le creux de son cou. 

Rafael approcha ses lèvres de loreille de James et ce dernier sentit son souffle alors quil dit:

Quoi, papi?

Nous… hum… oh mon Dieu… 

Rafael glissa une de ses mains sous son tee-shirt et caressa son ventre musclé et son torse. À ce moment-là, James pensa que toutes ces heures passées à sentraîner dans la chambre dappoint avaient valu la peine et il bomba le torse sous la paume de Rafael. La main de Rafael frôla le téton de James et ce dernier gémit une fois de plus.

Nous nous embrassons juste devant chez Sophie, chuchota Rafael en léchant les lobes de James. Cest ici que je flirte depuis que jai 12 ans.

James étouffa un rire. 

12?

Ouais. Ma mère ne croit pas aux gays, et la mère de Sophie ne maurait jamais balancé.

James rit encore et sarrêta quand Rafael lécha le petit bout de peau qui dépassait du col de sa chemise, et Rafael descendit ses mains doucement, jusquà sa braguette.

On ne peut pas protesta James, et Rafael lembrassa à nouveau, en ouvrant habilement sa braguette. James marmonna quelque chose, probablement quils ne devraient pas faire ce quils étaient en train de faire, alors que Rafael le caressait à travers son boxer, pelotant, fermement et sûrement, le branlant malgré la bizarrerie de leur position et de la situation.

James nen pouvait plus. Il bougeait ses hanches et se laissait aller à ses désirs, et Rafael sut en profiter.

Tu aimes ça, papi? demanda-t-il, en frottant de plus en plus fort. Cest bien comme ça?

James ne voulait pas en demander plus. Il y avait quelque chose qui lexciterait davantage, mais il nosait pas ouvrir la bouche de peur que les mots qui en sortiraient soient On devrait arrêter.

Il gémit encore, et Rafael rit, de manière suave et diabolique, avant de lui lécher loreille une nouvelle fois.

Tu veux ma peau, murmura James. 

Ici… Rafael descendit ses mains sur le boxer de James et les baissa sur ses cuisses et James souleva son bassin pour le laisser faire. Le sexe de James émergea et se posa sur son ventre plat, et Rafael eut le souffle coupé. 

Voilà, Jimmy, étend tes jambes. 

Sans se soucier de la réaction de James, Rafael prit une des jambes de James et la déplaça sur le siège du passager, et le pantalon de James glissa le long de cette jambe, ce qui limmobilisa. Rafael se positionna entre les cuisses de James et se colla à lui tout en continuant à le caresser. Ce nétait pas pratique du tout, car Rafael se trouvait contre le volant, et ils étaient dans une putain de Volvo, mais le corps de James se trouvait entre les mains dun nouvel homme et il mourrait de désir pour lui. Rafael lembrassa et James gémit. Sa vision se troubla et il sentit ses couilles se contracter, son dos et son cul se crispant sous lavidité du plaisir.

Le grognement grave et plein de désir que James émit en sentant son ventre se coller à celui de Rafael fit trembler les vitres. La prise de Rafael se desserra, mais il continuait à lembrasser langoureusement. James gardait sa jambe tendue pour que Rafael puisse continuer à frotter son jean contre ses couilles nues avec une intensité presque douloureuse. Cependant, Rafael était avide de sexe, et James ne pouvait pas le laisser comme ça. Il mit ses mains sous le débardeur de Rafael et pinça les petits tétons noirs quil avait vu pointer toute laprès-midi, comme il savait si bien le faire.

Rafael laissa échapper un soupir et gémit à son tour, ce qui fut le bruit le plus sexy que James ait jamais entendu dans toute sa vie, avant déjaculer dans son jean.





ILS restèrent comme ça quelques instants, et James mit ses bras autour des épaules de Rafael, parce que, malgré tout, ils venaient davoir une relation intime, et cétait ça qui se faisait après, même si jusquau dernier moment James avait poliment refusé les avances de Rafael.

Rafael essuya ses mains sur son débardeur et les posa sur les épaules de James, et tous deux récupérèrent gentiment leur souffle.

Tu vas me dire que cétait une erreur alors? demanda-t-il avec humour, et avec une pointe de fierté car James navait pas pu le rejeter.

Jaimerais pouvoir le faire, répondit James avec sincérité. Cela ferait de moi quelquun de bien et de responsable.

Tu es quelquun de bien, dit Rafael qui navait toujours pas récupéré une respiration régulière. Tu avais juste besoin de jouir un bon coup pour te détendre et pour quon puisse enfin samuser.

Cette affirmation était aussi inattendue que lacte en lui-même.

Pourquoi voudrais-tu tamuser avec moi? demanda-t-il, ne se rendant pas compte à quel point cette question faisait de lui quelquun de tout à fait incompétent socialement.

Rafael ricana. 

Parce que cest marrant de parler avec toi, pa-, hum, professeur Jimmy. Et tu nes pas mal du tout. Et jaime bien ton chien. Vendredi je travaille pendant la journée, mais jai la soirée de libre. Quest-ce que tu veux faire?

James cligna des yeux. 

Euh, et bien, normalement je vais au parc les vendredis…

La déception de Rafael était évidente, mais ce nétait pas parce que la vie de James était ennuyante. 

Tu vas recommencer avec tes euh, Jimmy? Vraiment?

Ce nest pas vraiment réjouissant, marmonna James, sefforçant dêtre quelque peu sociable.

Rafael rit. 

Voilà ce quon va faire. Je viendrai te rejoindre à lécole, Sophie prendra ma voiture, on ira quelque part où ton petit chien pourra samuser ok?

À part le parc pour chiens? 

Cela paraissait impossible.

Ouais! Je ne peux pas te promettre que toi tu tamuseras, mais ce petit bonhomme, il pourra sortir et voir du monde et pisser sur des pneus neufs. Ça lui plaira, on mangera dehors et tu sais (Rafael lui lança un regard coquin) peut-être que la prochaine fois on pourra se servir dun préservatif.Tu ne croiras jamais les avancées techniques quil y a eu depuis la dernière fois que tu as couché!

James ne put se retenir. Il se mit à rire, et remonta son pantalon afin que son cul nu ne colle plus au vinyle. Rafael se poussa pour quil puisse remonter sa braguette et rattacher sa ceinture, et, à la grande surprise de James, se replaça sur lui.

Cétait tellement naturel que James ne réfléchit pas à deux fois avant de prendre Rafael dans ses bras et de se blottir contre lui.

Tes vraiment un petit malin hein?

Nan, je suis juste trop grand pour faire ce genre de chose dans une voiture, mon vieux. 

Sa bonne humeur était incontestable et James pencha le visage, juste assez pour pouvoir embrasser Rafael, presque chastement.

Dois-je mhabiller pour loccasion?

Tu as un jean et un tee-shirt noir?

Bien sûr. 

Enfin, il avait le jean. Il aurait le temps de se procurer un tee-shirt noir dici vendredi. Parce quapparemment, il en avait raté des choses depuis trois ans, mais à ce moment-là, grâce à la douce sérénité quil éprouvait après avoir vidé ses couilles, il allait oublier son passé émotif. Il était à nouveau disponible.

Rafael sourit dun air rêveur, loin de se rendre compte du pas de géant que James venait de faire dans sa tête.

Ok, Jimmy. On se voit vendredi alors. 

Ils échangèrent un baiser humide et chaud qui dura juste assez longtemps pour leur donner envie de recommencer, et Rafael soupira avec regret et se retira de leur étreinte, pour de bon cette fois. 

Étant donné que ton petit chien ne peut pas venir chez moi, je prendrai des affaires vendredi. Et ne tinquiète pas, tout se passera bien, ok? 

Et il sortit de la voiture en faisant attention à Marlowe qui dormait encore.

James le regarda marcher jusquà sa voiture. Les clés étaient cachées derrière le rétroviseur, et la voiture nétait pas fermée, et alors que Rafael lui faisait joyeusement signe, James se dit que cela devait être agréable davoir à ce point confiance en lhumanité.

Toute cette sérénité sembla se répandre dans la voiture et dans cette nuit de printemps, et James se demanda à la lueur des étoiles, si lui aussi pourrait avoir confiance en les autres.


III
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Low Rider



LE COURS de vendredi fut consacré à Ayn Rand et à son roman Hymne, et Sophie démonta le livre. James tenta de défendre son point de vue avec la même ferveur quun oncle utiliserait pour défendre son neveu préféré. À la fin du débat, James et Sophie se mirent daccord sur le fait quils nétaient pas daccord, ou plutôt, Sophie marmonna:

Et ok, si vous êtes autant attaché à ce livre peut-être quil nest pas tout à fait pourri.

Leur débat était tellement animé que Marlowe aboya pour y participer et Sophie lança un sourire attendri au chien de telle façon que James oublia presque le sujet de leur conversation. Rafael lui avait dit que Sophie avait un cœur en or, mais il ne lavait jamais vraiment vu jusquà cet instant précis. Elle se rendit compte que James la regardait et reprit son air renfrogné.

Les chiens sont intelligents. Et les gens sont stupides. Arrêtez de me regarder comme ça, vous me rappelez ma mère.

James leva les mains, comme pour sexcuser. 

Mon Dieu, non! 

Les élèves rirent, et il continua son cours dont la prochaine étape serait de les préparer pour Madeleine LEngle.

À la fin du cours, tout le monde partit et James et Sophie sortirent ensemble de la salle de classe. Sophie sappuya contre le cadre de la porte en attendant que James ferme à clé.

Alors comme ça, ce soir jai de nouveau la Dodge Charger de Rafi. Cool!

James rougit. 

Ouais. Euh, cest probablement parce quil ne veut pas que Marlowe salisse les paillassons de la voiture. 

Il regarda aux alentours pour sassurer quil ny avait personne et posa sa serviette avant de déboutonner sa chemise. Il portait un tee-shirt noir moulant dessous qui faisait ressortir ses muscles, et son jean lui paraissait plus large que dhabitude. Sophie le regarda dun air amusé plier sa chemise et la ranger délicatement à côté des examens quil devrait corriger plus tard.

Vous êtes pas mal du tout professeur Richards, dit-elle. Quallez-vous faire ce soir?

Jnen ai aucune idée, bafouilla-t-il. 

Marlowe profita que James soit penché pour lui lécher le visage, et James le prit comme un encouragement.

Et cest quoi ce jean? demanda-t-elle, et James devint tout pâle.

Il ma demandé den porter aujourdhui, dit-il en rougissant de plus belle car il se rendit compte que cela le faisait passer pour un soumis. Enfin, je veux dire quil ma dit que cétait lhabit approprié pour ce quil avait prévu.

Bon je vous explique: il y a trois types de jeans à la mode en ce moment, professeur. Vous avez les super-serrés voyons si tu es circoncis, les super-baggys mes couilles sont libres comme lair, et enfin, le jean taille basse qui montrent si le gars sépile le cul ou sil porte des sous-vêtements.Il la regarda déconcerté. 

Daccord, et ceux que je porte sont dans quelle catégorie?

Aucune. Je ne sais pas comment vous faites pour quune paire de jeans ait lair dun pantalon pourri de costume en polyester!

James se rendit compte quil souriait. Il ne savait pas pourquoi, mais le fait que sa paire de jeans presque neuve soit perçue comme le vêtement le moins glamour du monde le faisait se sentir moins hypocrite.

On me les a offerts, dit-il modestement.Quand tu auras la quarantaine, tu me redemanderas. Je te montrerai comment on fait!

Sophie rigola tellement quelle cracha presque. Elle se couvrit la bouche et continua de rire sans se soucier de sa dignité, et James se sentit plus que satisfait davoir fait rire Sophie, Sophie la gothique, comme une petit écolière en jupe rose.

Hey poulette!

Rafael portait un débardeur noir (possédait-il dautres habits?) et un jean noir que Sophie aurait mis dans la catégorie mes couilles sont libres comme lair. Il portait également une chemise blanche trop grande pour lui, et ses cheveux qui lui tombaient normalement dans les yeux, étaient tirés en arrière et attachés en queue de cheval. James remarqua que les cheveux de Rafael étaient rasés sous la queue de cheval et se demanda comment il avait pu ne pas le voir quand ils avaient…

James rougit, et avant que Rafael ait pu dire quoi que ce soit il dit:

Tu es beau, avec une telle sincérité que ce fut au tour de Rafael de rougir.

Bien joué, professeur Jimmy, murmura Rafael.Vous les vieux, vous savez comment vous y prendre!

Sur ce, Sophie recommença à rire et Rafael lui sourit. 

Rigole tant que tu peux Sophie, un jour tu commenceras à sortir avec des gars aussi et tu te retrouveras sur le cul!

Ouais, même si cest moi qui me retrouverais sur le cul, ce sera toujours toi qui auras un gros cul!

Rafael bomba le torse. 

Mon cul nest pas gros! protesta-t-il, et James le regarda, charmé. Rafael, avec toute sa coquetterie, avait pour talon dAchille la vanité.Cétait un détail, mais cela suffit à rendre James moins nerveux.

Ton cul est parfaitement proportionnel à tes cuisses, à ton dos et à ton ventre, dit James sérieusement, ce qui provoqua un autre rire chez Sophie et un petit sourire de la part de Rafael.

Mais il est un peu petit par rapport à dautres choses, hein Jimmy?

Beurk! sexclama Sophie. Donne-moi les clés avant que vous me fassiez vomir!

Comme la dernière fois, les clés volèrent dans les airs et Sophie les attrapa avec agilité.

Il faut mettre de lessence, poulette. Cest ton tour de faire le plein.

Mais je travaille ce soir. Il y a assez dessence pour que jarrive jusquà mon boulot?

Ouais, mais vas-y plutôt maintenant, tu ne sais jamais quel genre de tarés tu risques de croiser à lheure à laquelle tu finis.

Sophie leva les yeux au ciel. 

Je nai pas besoin que tu toccupes de moi, je me débrouille très bien toute seule, salope! Ne fais pas ta mère poule!

Sophie? dit gentiment James, et elle le regarda surprise. Personne nest trop vieux pour faire attention à lui, ok? Même pas moi. Ne débat pas avec lui, si tout ce quil veut cest que tu fasses attention à toi.

Oh mon Dieu, voilà quil se comporte comme mon père. Cest beaucoup trop bizarre. Je me casse!

Et sur ce, elle se tourna et partit, indignée et James se dit quil naurait peut-être pas dû se mêler à leur conversation. 

Cest probablement pour cela que seule ma sœur a eu des enfants, marmonna-t-il en ramassant sa serviette avec la main à laquelle il avait enroulé la laisse de Marlowe. Rafael lui prit la main de façon détachée et James se figea.

Ils se regardèrent dans les yeux, et Rafael rougit.

Tu travailles ici, dit-il doucement. Cest une école et tu es un prof ici. Ils ne sont pas très fans des gays, hein?

James serra sa main avant de la lâcher. 

Jimagine que les gens de ta profession ne le sont pas non plus, dit-il en souriant tendrement.

Rafael haussa les épaules. 

Non, sûrement pas. Mais je peux me permettre de les envoyer chier car personne ne travaille aussi bien que moi là-bas, je suis plus ou moins le Roi du Lube Job, et sils memmerdent, et bien tu vois, être Roi du Lube Job rapporte beaucoup dargent donc voilà.

Ils rirent tous les deux. Ce comportement était-il du à la jeunesse? Avait-il été impudent quand il était jeune? Etait-ce le fait davoir été blessé qui lui donnait envie de se pelotonner et denvoyer tout le monde se faire foutre?

Cela navait pas dimportance. Ils étaient déjà à la voiture et loccasion de marcher main dans la main sous le ciel printanier était passée. En ouvrant la voiture et en regardant Rafael monter dedans, il se dit que cétait sûrement le regret le plus débile du monde. Il était tellement effrayé à lidée de sortir avec un homme jeune et beau quil en oubliait dapprécier les petites choses de la vie.

Alors on va où? demanda-t-il en rangeant sa serviette à larrière de la voiture. Rafael avait préparé un sac à dos qui ressemblait à un sac détudiant quil jeta aussi derrière son siège, et James lobserva un instant. Il avait préparé un sac pour passer la nuit chez lui. Et cétait seulement la deuxième fois quils sortaient ensemble. Il se sentait presque dévergondé et il ne lavait pas été depuis tellement dannées. Regarder le sac à dos suffit à le faire frissonner.

Prends lautoroute. On va à Cal Expo.

James ny était jamais allé. Bien sûr, il en avait entendu parler, cétait là-bas que se tenait chaque année la foire de Californie, et il y avait parfois des concerts, mais il ny avait jamais mis les pieds. Principalement parce que la foire avait lieu en juillet ou en août et quà cette période de lannée il faisait près de 40 degrés. Jamais il ne se baladerait dans cette chaleur étouffante juste pour regarder des vaches. Pourtant, là cétait différent. On lui avait dit que le plus intéressant dans lexposition ne se trouvait pas dans la partie principale où on pouvait voir les sculptures des Golden Bears, mais dans le parking nord. Il fallait payer pour se garer dans la partie pavée du parking, et ils continuèrent le chemin à pied, suivis de Marlowe qui semblait tout excité par cette nouvelle expérience. Ils passèrent les portes et se dirigèrent vers lendroit où se trouvait normalement le carnaval en été.

Cependant, à ce moment-là, lendroit était rempli des voitures les plus exotiques que James ait jamais vues dans sa vie.

Il y avait des Ford T en lambris gonflés et des El Camino violette avec le capot levé afin que lon puisse voir leur moteur plaqué chrome. Il y avait aussi des Dodge Charger en plusieurs couleurs électriques et pleins de Chevrolet Impala noires.

Voilà le spectacle quils étaient venus voir.

Devant le nombre impressionnant de voitures, dans le parking même, se tenait une rencontre déchanges, et après avoir fait le tour de lendroit en écoutant Rafael sextasier sur des moteurs V8 en chrome et autres aspects techniques, James était ravi de voir quil sétait très facilement intégré au décor.

Par chance, Marlowe fit ses besoins avant de passer les portes principales, ce qui soulagea James, car cela voulait dire quil naurait pas à se soucier de devoir ramasser une crotte de chien à lintérieur de lexposition.

Cétait le paradis pour Marlowe. Beaucoup dhommes qui exposaient leur voiture avaient des chiens, et Marlowe, qui était extrêmement sociable, adorait aborder les autres chiens. Ces derniers (la plupart étaient plus grands et méchants que Marlowe) se contentaient de le renifler et de lui tourner autour quelques secondes avant de retourner somnoler à côté de leur voiture.

Après sêtre baladé pendant une heure en écoutant attentivement les propos enthousiastes de Rafael (et surtout ses théories selon lesquelles les voitures puissantes et rapides étaient lun des meilleurs aspects de la culture américaine selon le reste du monde) concernant lart des voitures, Rafael finit par dire: 

Bon, je vais faire preuve de pitié et on va sarrêter là pour aller manger. Dehors il y a un barbecue et des tables. On peut aller sinstaller là-bas et tu pourras continuer à faire semblant dêtre intéressé par ce que je raconte.

James, qui était complètement incapable de changer des bougies dallumage, était tout à fait sincère quand il dit à Rafael que les voitures étaient toutes magnifiques.

Cest trop cool! dit-il, oubliant une seconde quil essayait de ne pas paraître trop vieux jeu dans le choix de ses mots. Je ne savais pas quil y avait autant de sortes différentes de voitures. Pour moi ce nétait que des boîtes avec des moteurs; cest vraiment marrant.

Rafael sourit et baissa légèrement la tête alors quils faisaient la queue pour le barbecue. 

Ouais, cest vrai que cest marrant les voitures. Certaines personnes les voient simplement comme un bien, et pensent donc que les gens qui travaillent sur des voitures sont de simples employés; dautres nous voient carrément comme des dieux car elles ne comprennent rien à ce que nous faisons. Tu dois être la première personne que je rencontre qui voit ça simplement comme une compétence.

Mais cen est bien une, insista James, et Rafael secoua la tête avant de reprendre sa main.

Cette fois, James ne retira pas sa main et referma ses doigts sur celle de Rafael, ce qui fit naître un sourire magnifique sur ses lèvres. James haussa les épaules, se sentant quelque peu gêné car il ne pensait pas mériter un tel sourire.

Bon et toi Jimmy, quelles sont tes compétence?

James rougit. 

Je corrige des travaux, dit-il honnêtement, et Rafael rit.

Sophie ma dit que tu étais la meilleure chose qui était arrivé à notre fac de merde depuis quils ont changé la salle des ordinateurs. Et étant donné ce quil faut pour limpressionner, jimagine que tu vaux mieux que ça.

Jadore mon travail, répondit simplement James. Enfin…, avant je pensais adorer mon boulot et je travaillais dans une grande université avec des salles de cours énormes et tout, mais là, cest différent. Les classes sont petites et il y a peu détudiants. Jadore ça. Jadore débattre littérature avec mes élèves. Jadore quand lun deux comprend quelque chose que jai toujours trouvé stupéfiant, mais que le reste du monde jugeait futile. Ou destiné aux fanas de littérature.

Ils arrivèrent au comptoir et Rafael lâcha la main de James le temps de passer leur commande. En temps normal, James aurait protesté, mais alors quils séloignaient avec leurs trois commandes (il y en avait une pour Marlowe), Rafael sourit et annonça.

Cest moi qui régale! 

Et cela suffit. James se demanda si son connard dex lavait déjà invité à manger, et se dit quil ne lavait peut-être jamais fait. De toute façon, son salaud dex naurait jamais mis les pieds dans un endroit comme celui-là.

Ils sassirent à une des tables en plastique, Marlowe se posta à leurs pieds, et James découpa du poulet en morceaux pour son chien. Quand il releva les yeux, il vit que Rafael lobservait amusé.

Quoi?

Quelle concentration, papi. Je me demande quelles autres activités tu fais avec autant dattention.

Pour la première fois, James ne rougit pas. Rafael était jeune, plein de vie et excitant, mais James avait des atouts dans ce domaine.

Lattente pour le découvrir texcitera dautant plus! promit-il sérieusement, et Rafael rougit et détourna son regard.

Eh bien, tu vois, je nai pas de réponse à te donner!

James afficha un large sourire, et, pendant quelques instants, ils baignèrent dans un silence agréable en mangeant. La rencontre déchanges était plus ou moins installée en rangée de voitures, et on pouvait y trouver des tissus pour les sièges, des articles vintage, des voitures miniatures et pleins de babioles alignées devant tout ça. La clientèle était principalement composée dhommes denviron 40 ans. Il y avait beaucoup dhommes imposants, avec un bide à bière, des moustaches en guidon de vélo et pleins de tatouages, négociant hargneusement et silluminant de bonheur lorsquils trouvaient la pièce de voiture qui leur manquait.

Certains étaient accompagnés de leurs enfants qui leur répétaient Tu as vu papa? Cest ça que tu cherches papa? et les imitaient joyeusement quand ils trouvaient une pièce de valeur. Il y avait également des femmes, certaines attendaient le deal du siècle depuis des années dans les lots rares et antiques, et dautres étaient toutes aussi tatouées et avides, et adoraient les voitures autant que leurs homologues masculins.

Rafael détourna son regard de son poulet (quil mangeait dailleurs avec une ténacité qui impressionna James) et observa les alentours pour voir ce qui intéressait autant James. Un latino qui devait avoir 50 ans passa. Il avait les cheveux rasés sur les côtés, le reste était plaqué en arrière et il portait une chemise rouge et une paire de jeans larges. Il avait de vieux tatouages sur les bras et Rafael secoua la tête en le regardant passer.

Merde, pendant une seconde jai cru que mon père était là, je me suis presque chié dessus!

Ton père ressemble à ça?

Rafael acquiesça. 

Ouais, et ce parking ressemble au sien. Cest probablement pour ça que jaime ce genre dendroits. Jai trouvé des trucs incroyables pour ma Charger, tu sais? Jai trouvé un tableau de bord et un volant, je te jure, si je ne venais pas dacheter de nouvelles jantes, jaurais pimpé ma voiture direct!

James le regarda abasourdi. 

Tu es gay. Pourquoi tu ne te fais pas une voiture de minet?

Rafael rit tellement fort quil sétouffa avec ses haricots, et quand il eut récupéré son souffle, il continua de rire le visage caché entre ses mains. James lui sourit et se dit, cest moi qui lai fait rire comme ça, et il adore rire. Soudain, James sentit quelque chose quil navait jamais ressenti, il se sentit fier dajouter une chose à sa liste de compétences: lhumour.

Rafael finit par arrêter de rire et leva la tête en sessuyant encore les quelques larmes quil avait aux coins des yeux. 

Tu es fier de toi professeurJimmy?

James acquiesça. 

Ouais. En fait je suis vraiment fier. 

Austen ne riait pas beaucoup. Il sappliquait à être sophistiqué et intellectuel. James avait été soulagé de rompre avec Austen pour cette raison, parce quil ne riait pratiquement jamais. Cependant, jusquà cet instant précis, il ne savait pas sil sagissait dun réel soulagement ou sil éprouvait cela par dépit. Maintenant, il en était certain: le sentiment quil avait éprouvé était le soulagement.

Alors ton père a des tatouages partout? 

Cette image lui parut étrange.

Ouais, mon père avait de mauvaises fréquentations quand il avait lâge de Sophie. Il a réussi à sen sortir et a emménagé à Lincoln, à lépoque où on pouvait acheter un lopin de terre pour presque rien, car il ny avait absolument rien là-bas. Quand jétais petit, la rue où on habitait était la seule partie de la région où on pouvait trouver un peu de civilisation, tu vois. Il fallait traverser toute lavenue 193 pour trouver une épicerie, et elle nétait pas encore aussi bien faite quaujourdhui. Dis-toi que la route était tellement mal faite que le trajet rendait ma mère malade, et une fois par semaine, mon père lembarquait et lamenait en ville. 

Rafael racontait des histoires sur sa famille, mais James nécoutait que dune oreille car il était resté bloqué sur ce quil avait dit sur son père.

Mauvaises fréquentations? demanda-t-il, nétant pas tout à fait sûr de ce que Rafael avait voulu dire.

Rafael acquiesça simplement. 

Tu sais, le Fourteenth Street Crips{4}, je crois. Mais il y a 30 ans, ils avaient un autre nom il me semble. De toute façon, cest la même merde. Armes, drogues, bagarres. Mon père nen parle pas beaucoup, mais je crois quaprès la mort de son frère il a décidé quil préférait avoir une femme et des enfants loin de là-bas. Enfin, avant Lincoln était loin, soupira Rafael. Maintenant ce nest plus si loin que ça. Mais ça na pas dimportance, mon père et ma mère nous ont convaincus quon était des enfants normaux. Je nai pas connu les bandanas bleus ou les casquettes rouges et noires des Giants, tu vois ce que je veux dire?

James acquiesça, mais sa vision du monde venait dêtre légèrement chamboulée par ces quelques phrases. Cela navait pas dimportance que Rafael nait pas eu de mauvaises fréquentations comme il lavait exprimé. Ce qui comptait, cétait quil avait entendu parler de ces histoires dans les journaux, en se disant que cela ne le touchait pas, que cela ne le concernait pas; mais maintenant, ces histoires prenaient une toute autre dimension.

Quest-ce quil tarrive? demanda Rafael, circonspect. Tu croyais que je rigolais quand jai dit que jétais un délinquant latino?

James cligna des yeux, troublé. 

Tu sais, je ne sais même pas ce que ça veut dire.Mais non, jétais simplement en train de me dire quil ny avait pas tellement de gangs dans le Maine. Ou de population hispanique. Ou en tout cas personne qui ne mait intéressé comme toi.

Rafael pencha légèrement la tête, comme sil ne savait pas trop comment réagir à ce que venait de dire James, ce qui fit rougir ce dernier qui se remit à parler.

Je ne suis quun homme blanc, vieux et ennuyeux, Rafael, dit-il comme sil sexcusait. Du Maine en plus. Cest une sorte détat rempli de gens blancs, vieux et ennuyeux. Il y a plein de choses que je ne connais pas.

Tu es en train de dire que tu as changé davis à propos de nous?

James secoua la tête, se sentant soudain vulnérable. 

Non, Non. Tu es probablement la personne la plus intéressante que jai rencontré depuis 10 ans; cest peut-être difficile à croire, mais même lorsque jétais un gamin et que je baisais tous les mecs gays, tel un chien qui sarrête à toutes les bouche dincendie, je ne suis jamais sorti avec quelquun plus de trois jours.

Rafael rit, se pliant sur ses cuisses de telle façon quon ne voyait plus que ses épaules derrière la table de piquenique. 

Et donc, quest-ce que tu veux dire par là?

James haussa les épaules. 

Je veux dire que je vois pourquoi moi je te suis dans un parking qui recèle apparemment de mille trésors, mais je ne suis pas sûr de comprendre pourquoi toi tu mas entraîné ici.

Rafael se redressa et se frotta la nuque comme pour se détendre. Il esquissa un sourire démoniaque, ce qui rappela à James que Rafael était un diable en chaleur sur pattes. 

Peut-être que je taime bien parce que même si tu nes pas capable de réparer une voiture, tu es conscient que ce parking est une véritable mine dor. Ou peut-être que je taime bien parce que tu essayes de materner Sophie Winchester, alors que même sa mère pense que cela ne vaut pas la peine. Jai plutôt des bonnes raisons, non?

James hausse à nouveau les épaules, peu convaincu. 

Je pense que je suis quelquun de plutôt ordinaire, dit-il honnêtement. Et chaque fois que jarrive à te faire rire, jai le sentiment que je viens de gagner à la loterie.

Rafael rougit et plongea son visage dans ses mains. 

Le fait que tu dises ce genre de choses est une raison suffisante pour être là, papi, ok? Alors arrête de te tracasser avec tout ça. Je ne te trouve pas ennuyeux, tu nes pas aussi vieux que tu sembles le croire, et tu ne peux rien changer au fait que tu es blanc. Tu sais, Sophie passait son temps à parler de toi, à dire à quel point elle aimait tes cours, et je me suis dit que quelquun qui arrivait à faire en sorte quelle ne se comporte pas comme une salope enragée devait être magique. Voilà pourquoi elle sest dit que tu étais peut-être mon Prince Charmant.

Ils se regardèrent en rougissant et pendant quelques instants privilégiés, ils nentendirent plus que leurs battements de cœurs, le doux souffle du vent au-dessus de leur tête, le bruit du trafic lointain, et le murmure confus des autres visiteurs du parking. Puis, le vent, qui jusque là sétait contenté de balayer le pollen jaune et de le transformer en petit nuage scintillant, changea de direction et fit senvoler des serviettes, des verres et des couverts en plastique dans tous les sens, et les gens qui se détendaient à lombre rafraîchissante se mirent à courir pour les rattraper.

Pour James, cela marquait la fin de leffet de ses médicaments pour les allergies, car pendant que Rafael courait après leurs déchets, il commença à éternuer et à tousser et ne sarrêta pas jusquà ce quils arrivent vers Lincoln. Ils durent sarrêter à la pharmacie la plus proche pour acheter du Zicam.

Je suis tellement désolé, sexcusa James avec le nez bouché, assis misérablement sur le siège passager et attendant que le médicament fasse effet. Il se moucha pour la 150ème fois, heureux davoir avec lui des mouchoirs à laloe vera. 

Cest braiment pas sexy.

Rafael rit bêtement et gloussa jusquà ce quils arrivent devant la petite maison de James. Alors que Rafael garait la voiture, James le regardait en se sentant embarrassé, misérable à cause de la crise dallergie quil venait davoir, crise qui se déclenche uniquement chez les gens qui nont pas passé toute leur vie à Sacramento.

Tu nas sûrement plus envie de passer la nuit chez moi, hein? demanda-t-il, conscient que sa voix de malade le rendait très peu attirant à cet instant-là.

Rafael le regarda de travers, et de petites rides apparurent au coin de son œil, ce qui montrait quil nétait pas aussi jeune quon pouvait le croire. 

Oui, jen ai envie. On ne pourra rien faire de spécial niveau sexe, mais si cela ne te dérange pas de me déposer chez Sophie demain, on peut rentrer, regarder un film et se peloter sur le canapé. Je te lai dit, ça va être bien.

James réussit à sourire. 

Bien, dit-il, se rendant compte que ses allergies sétaient suffisamment calmées pour quil puisse parler.Parce que jai fait les courses. Javais prévu de te faire une omelette demain matin.

Lexpression de Rafael fut alors difficile à définir. Si James avait dû choisir un adjectif, il aurait choisilumineux. Quoi quil en soit, James était heureux davoir dautres atouts que celui quil ne pourrait probablement pas utiliser ce soir.





JAMES sendormit sur le canapé. Il se serait senti humilié sil avait été réveillé. Il était couché sur le côté et Rafael sétait blotti contre lui, et soudain, James se rendit compte que Rafael lui donnait de petits coups de coude.

Tu ronfles, papi. Tu ferais mieux daller te coucher. Moi, je reste sur le canapé.

James se plaignit ou protesta, car soudain, Rafael lavait pris dans ses bras et lembrassait sur la bouche.

On pourra faire ça plus tard, murmura-t-il.Tu as besoin de dormir maintenant, ok?

Tu peux venir dormir à côté de moi, marmonna James, et il devait être plus fatigué quil ne le pensait, car il ajouta: Sil te plaît?

Il y eut un silence, et James sortit suffisamment de son sommeil pour se rendre compte que Rafael avait éteint la télé et la lumière, et quils étaient tous les deux dans le noir, yeux dans les yeux. Pendant un instant, James eut peur davoir tout gâché, car il sétait montré trop désespéré. Cependant, il sentit soudain que Rafael effleurait son visage.

Tu nas envie dêtre seul, hein, Jimmy?

Non, dit-il, encore assoupi et vulnérable, et incapable de trouver un moyen de répondre sans se sentir minable. Comment le sais-tu?

Je couche beaucoup, bébé. On ne ma jamais demandé de dormir. Il y a plusieurs sortes de solitude, Jimmy. Alors, on va se coucher?

Ouais.

James ne changea pas ses habitudes. Il se brossa les dents, se lava le visage, enfila un short et un vieux tee-shirt, et Rafael le suivit dans la salle de bain pour faire la même chose. Il laissa Marlowe sortir une dernière fois dans la cour intérieure et détruire le gazon, et il savait quen retournant dans sa chambre, il trouverait Rafael dans son lit.

Il se coucha (il avait changé les draps pour loccasion) et murmura: 

Si tu me tournes le dos, je pourrais te le caresser, et Rafael prit un air étonné avant de sexécuter.

James sallongea tout contre Rafael et glissa sa main sous son débardeur, caressant sa peau douce. Il commença par sa nuque, et descendit sur ses côtes avant darriver à la ceinture de son caleçon. Rafael frémit de surprise, ne sattendant pas à ce genre de caresses, et laissa échapper un léger soupir de satisfaction.

Cest vraiment agréable, papi, murmura-t-il.Tu veux peut-être toccuper du devantmaintenant ?

James le toucha doucement, et Rafael se courba légèrement, relaxé et heureux. Ses petits gémissements commençaient à lexciter, et après avoir frémit de plaisir, il sempara de la main de James. 

 Cest bon pour ce soir, James, tu peux arrêter, dit-il, et il colla son corps fin et agile à celui de James, bien musclé.

Hum, jaime quand tu te serres contre moi, marmonna Rafael, et James frôla son cou avec son nez. James se sentait heureux, satisfait et comblé, même sans avoir fait lamour.

Tu aimeras ça encore plus demain matin, dit-il dans un soupir, et ils sendormirent tous les deux.


IV
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Jai ton numéro





JAMES se réveilla car Marlowe était monté sur le lit grâce à un petit tabouret et lui léchait les orteils. James bailla, sétira et sentit les draps fraîchement lavés contre son corps presque nu. Il se rendit compte que les draps étaient un peu humides sous ses fesses, et cela suffit à le faire cligner des yeux dun air confus. Il se tourna sur une place vide où un petit mot avait été placé.



Jimmy,

Tu avais besoin de sommeil et moi javais du travail, donc jai appelé Sophie pour quelle vienne me chercher. Voilà mon numéro de téléphone portable, APPELLE-MOI et je passerai ce soir. Tu pourras me faire à manger à ce moment-là.

Rafi



James relut le mot plusieurs fois avant de se coucher là où Rafael avait dormi et de plonger son visage dans le coussin de Rafael. Il ferma les yeux. Tout y était: aftershave, Rafael et sexe.

James posa ses mains sur son torse, sentit que son ventre, sa bite, ses testicules et ses hanches étaient moites et il ferma les yeux. Il simagina avec Rafael dans le noir, lèvres contre lèvres, et cette envie accablante de coller son corps contre le sien.

Il avait déjà pris la bite de Rafael dans sa main, il sen rappelait parfaitement, sa texture, la moiteur due au lubrifiant naturel, et les pulsions quil sentait dans la paume de sa main. Il se rappelait du plaisir quil avait ressenti, de la joie quil avait éprouvé en touchant son corps, et le gémissement sans retenue aucune quil avait laissé échapper lorsque Rafael lui avait rendu la pareille.

Il se rappela leur baiser; ils avaient commencé par seffleurer les lèvres, et avaient fini par sembrasser passionnément dans une explosion de sensations. Il ne savait lequel des deux avaient le plus besoin de quelquun. Il savait que lui avait terriblement besoin de Rafael, mais la façon dont ce dernier lavait embrassé laissait entendre quil avait aussi besoin de combler un vide en lui. Et James avait envie de combler ce vide autant quil avait envie dêtre touché. Il avait arraché son tee-shirt, il semblait même se rappeler quil avait été déchiré et le débardeur de Rafael était chiffonné près de la tête de lit. James lattrapa dune main et lapprocha de son nez. Il sentit la transpiration, le vent, et la peau de Rafael. Son autre main se baladait le long de son pénis qui se durcissait.

Ils avaient enlevé leur short. Il sen souvenait car cela avait été drôle: ils avaient gigoté leurs pieds jusquà ce que leur caleçon tombent du lit (et Marlowe aussi apparemment) et leurs jambes sétaient emmêlées et ils sétaient emparés de leur pénis.

Ils navaient rien prévu, ils ne sétaient pas séduits. Ils en avaient simplement envie et besoin… Oui, oui, oui, oui, oui, oui… Oh mon dieu je vais…

Jouir.

Ils sétaient cambrés, avaient gémis, et avaient jouis. James avait des marques de dents sur lépaule, car Rafael avait perdu le contrôle au moment où ils atteignaient lorgasme. La douleur, le désespoir, et le fait de savoir que Rafael était en train déjaculer dans sa main avait suffi à faire jouir James dans la main ferme de Rafael.

En repensant à tout cela, James prit son pénis dans sa paume, il était dur, épais et de longueur convenable, et il le serra. Cependant, cela navait rien à voir avec les sensations quil avait éprouvées la veille. Rafael lavait durci par le travail et des doigts puissants. Le simple fait dy penser fit gémir James et il cambra légèrement les reins, heureux que Marlowe ait sauté du lit lorsquil avait commencé à bouger.

Il sentit le tee-shirt de Rafael encore et encore, se rappelant linsoutenable désir qui les habitait la veille et la sensation davoir des jambes dhomme se coller contre les siennes, se rappelant les murmures féroces de Rafael qui disait: Oui, Jimmy, comme ça, plus fort, mon Dieu, continue, plus vite… Oui!

La main de James accéléra son mouvement et serra plus fort, ses boules palpitaient, et il laissa le tee-shirt sur son visage pour pouvoir les peloter et les caresser. Son sexe laissa échapper du liquide pré-éjaculatoire et James sen servit pour lubrifier son gland, le frottant avec son pouce, mais il manquait Rafael. Il avait besoin de Rafael et leur contact avait été tellement agréable, leur baiser avait duré une éternité, et les dents de Rafael sur sa peau meurtrie…

Il souleva ses hanches et gémit, déversant son sperme chaud dans sa main, et ses reins retombèrent sur le matelas, en convulsant encore.

Il nen revenait pas. Il avait fait lamour avec un autre homme. Un homme réel. Rafael avait eu envie de lui, et il avait été furtif et silencieux, quelque peu maladroit dans lobscurité, loin dêtre parfait, et pourtant merveilleux.

Voilà mon numéro. Appelle-moi!

Évidemment quil lappellerait.





IL PASSA une matinée tranquille: il se doucha, lava son linge, corrigea quelques copies en surfant sur le net (mais pas sur des sites pornos, pas ce matin-là), et appela Rafael vers midi.

Salut Jimmy, ça va?

James rougit. 

Comment as-tu su que cétait moi?

Parce que javais envie que ce soit toi. Donc, ça va?

Euh, je me demandais ce que tu voulais manger ce soir.

Pourquoi pas une omelette, comme tu lavais prévu?

Euh, je peux te préparer autre chose si tu veux. 

Et il se sentit soudain plein dassurance.

Le rire de Rafael était grave et diabolique, et James rougit et eut chaud rien que de lentendre. 

Cest ce que tu avais prévu. Prépare ce que tu veux. Tu aimerais du vin ou quelque chose comme ça?

Jaime le vin, répondit timidement James.Cest toi qui décides.

Il y eut un doux silence à lautre bout du fil, et James put entendre les fracas du garage derrière la respiration douce de Rafael.

Tu as idée de leffet que tu me fais Jimmy? demanda Rafael calmement après un instant, et le frisson dexcitation qui fit frémir James fut tellement intense quil en devint dur à supporter.

Ouais, bafouilla James, pensant au manque de confiance quil avait accordé aux autres pendant des années.

Eh bien, fais attention, ok? Tu penses peut-être avoir toutes les réponses parce que tu es vieux, mais moi, je croyais aux happy ends avant, ok?

James ferma les yeux. 

Moi aussi jy croyais.

Alors, essayons de garder ça en tête, hein?

Ok. À ce soir.

Ils raccrochèrent et James se retrouva plongé dans la tranquillité de sa maison. Il gratouilla le dos de Marlowe.

Il a raison, hein Marlowe? Il nest pas trop tard pour que je trouve le grand amour, non?

Il choisit dinterpréter les halètements joyeux de Marlowe comme un,je ne pense pas, non et essaya de remplacer ses doutes et peurs par la libido qui lhabitait à ce moment-là.





RAFAEL arriva à 7 heures, fraîchement douché et bien habillé, comme la veille.

Il portait un bouquet de fleurs (des marguerites jaunes et des œillets rouges) et une bouteille de vin blanc. James, qui avait la bouche légèrement ouverte, regarda les fleurs dun air attendri.

Alors? Jai bien fait les choses non?

On ne mavait jamais offert de fleurs avant, dit James, se sentant un peu bête. Et cétait vrai. Jamais. 

Austen en voulait, tout comme la plupart des hommes avec qui il était sorti. James aimait offrir des fleurs, et tous ces hommes propres et bien habillés attendaient de lui quil leur en apporte.

Personne navait jamais pris la peine de lui en offrir à lui.

Et personne navait pensé à lui en offrir en premier.

Alors, dit Rafael de manière fébrile,jai bien fait, non?

James acquiesça et se retourna rapidement. 

Cest super, dit-il. Donne-les-moi, je vais les mettre dans un vase.

Rafael le regarda faire, poser le vase sur la table et mettre le vin dans le frigidaire. La table était déjà mise: sets de table, belle argenterie, verres à vin et tout le reste, mais le dîner nétait pas encore prêt.

Quas-tu préparé? demanda Rafael avec curiosité, et James sourit.

Des pâtes à la Santa Fe, jai fait la sauce pesto moi-même, je lai mélangée avec des noix de pécan et de lémincé de poulet et jai mis les pâtes à cuire juste avant que tu narrives.

Rafael afficha un grand sourire. 

Tu sais, cest la première fois quon cuisine pour moi. Le mieux que jai connu, cétait fastfood et ciné.

James le regarda, Dieu ce quil était beau, mais James commençait à se dire que Rafael aussi était vulnérable. 

Ce nest pas comme si je pouvais me permettre de te jeter de mon lit, hein?

Rafael lui lança un regard libidineux. 

Non, tu ne peux pas, et dailleurs, tu ne las pas fait, puis il reprit son sérieux. Je sais pas. Je crois que jaime sortir avec des gars qui sen foutent. Il détourna rapidement son regard et James se dit avec étonnement quil naurait jamais à sinquiéter des mensonges de Rafael, car ce dernier venait den inventer un énorme, et il mentait très mal.

Les pâtes sont presque prêtes, dit James.Je, euh…

Il narriva même pas à terminer sa phrase. La déception lenvahit.

Quoi? 

Rafael sarrêta alors quil se dirigeait vers la cuisine.

Les pâtes, marmonna James. Je dois

Pourquoi tu es triste tout à coup? Quest-ce quil se passe?

Tu viens de mentir. 

James ne put garder ça pour lui. Pendant cinq ans, il avait réussi à maintenir ses suspicions sur Austen, il ravalait ses doutes et se disait quil avait de la chance davoir quelquun de gentil qui lattendait à la maison, quelquun qui navait pas un travail accablant et qui voulait les mêmes choses que lui. Cependant, il ne pouvait plus le faire, il ne voulait pas le faire avec Rafael. Peut-être quil était plus faible quavant. Ou peut-être que maintenant il savait où menait ce genre de suspicions.

Rafael soupira et alla sasseoir au comptoir qui séparait la cuisine de la petite salle à manger. 

Ouais, jai menti. Mais ce nest pas ce que tu crois.

Ce nest pas ce que tu crois, répéta James.Non, cest exactement ce que je crois, mais ce nest pas ce que tu penses!

Rafael leva les yeux au ciel. 

Tu sais, je ne suis pas un enfant des années 80, Jimmy, mais tout le monde a le câble maintenant.Non, je nai pas de relations avec un autre gars, et je me comporte peut-être parfois comme un gars facile, mais je ne le suis pas. Ce nest pas le problème.

Ah ouais? demanda James. Il ne le regardait pas directement dans les yeux, parce quil soccupait dégoutter les pâtes sans sébouillanter, mais peut-être que le ton de sa voix suffisait à communiquer son scepticisme.

Ouais, répondit sèchement Rafael. Non, tu vois, le problème cest ma famille.

Tu as dit que ta mère ne croyait pas aux gays.

Il eut le temps de lever les yeux et vit que Rafael avait un air tout à fait surpris. 

Tu mécoutais vraiment, je suis impressionné. Mais ouais. Cest ça le problème. Les mecs qui veulent des relations sérieuses finissent par vouloir rencontrer les parents, se donner la main, être un vrai couple, ils veulent assumer pleinement leur relation, et ma mère, elle se mettra à pleurer, mon père, il se comportera sûrement comme un gros connard, et une semaine, voire deux semaines après, le même gars qui pensait vouloir se marier, tient des discours comme Cest hors de question que je gère ce genre de situation! Mais je ne veux pas non plus garder ça secret!

James le regarda prudemment en mélangeant les pâtes au bouillon et au pesto. 

Et tu as une solution à tout ça?

Rafael haussa les épaules. 

Ouais, la relation la plus longue que jaie eue, ça sest passé comme sur des roulettes. Je lai présenté à ma famille, et jai ditVoici mon colocataire, Curtis, et tu sais ce quil sest passé? Ma mère la adoré, mon père pouvait lui parler de voiture, et Curtis sentendait bien avec ma sœur. Cétait génial. Curtis faisait partie de ma vie, je ne me cachais pas vraiment, mais bon, tu vois…

Tu respectais les croyances de tes parents tout en vivant ta vie, dit James doucement, et Rafael acquiesça.

Ouais. Je veux dire bien sûr que jaimerais leur dire, quils prennent mon mec dans les bras à Noël comme ils le font avec les maris de mes sœurs, mais Curtis, il était là à table et tout le monde était gentil avec lui, mais ce nest pas comme si on bernait qui que ce soit, tout le monde était au courant. Mais la plupart des gars pensent que ne pas dire toute la vérité à ma famille fait de moi quelquun de faible.

Je ne pense pas comme cela, dit James avec sincérité. Cela prouve que tu aimes ta famille. 

Sa famille à lui avait été très libérale: faire son coming-out lui avait presque valu une médaille dhonneur. Oh chéri, cest merveilleux! Maintenant, je peux soutenir lAssociations Contact pour de vrai! Mais que ce serait-il passé sils ne lavaient pas soutenu? Il avait eu une enfance joyeuse grâce au soutien et à lamour de sa mère. Être témoin de lamour que ses parents éprouvaient lun pour lautre (même si son père nétait pas très démonstratif, James et Susan navaient jamais douté ne serait-ce quune seconde que leur père aimait leur mère profondément, malgré son côté blanc conservateur) avait donné à James lenvie de fonder une famille, davoir une vie simple et heureuse, dessayer de trouver lamour.

Et si ce nétait pas le cas?

As-tu déjà essayé de faire ton coming-out? demanda James, et Rafael détourna son regard.

Ouais, quand javais 18 ans. Jai dit à ma mère que cétait une bonne chose que mon frère aime les filles, car moi jaimais les garçons, et que comme ça, elle pourrait avoir des petits-enfants malgré tout, grâce à Chewie.

Chewie? ne put sempêcher de répéter James, mais il se rattrapa assez vite et ajouta, Et qua-t-elle répondu?

Tu veux que je taide à préparer une salade ou autre chose? demanda Rafael nerveusement. Et Chewie est le surnom de mon frère. Cest le diminutif de Jésus, et si tu ne sais pas ça, tu es vraiment très blanc!

James dut se retenir de rire pour ne pas perdre sa concentration.

La salade est dans le frigo si tu veux la préparer. Choisis la sauce, il y en a plusieurs.

Merde alors! Jimmy, tu fais des réserves? Dans mon frigo, il ny a que deux choses dont du ketchup!

Ouais, quand tu atteins la trentaine, la fée de la cuisine fait son apparition et te donne du lait, des légumes et des surgelés pauvres en cholestérol.

La fée de la cuisine? Il est bon au lit au moins?

Oh tais-toi et dis-moi ce que ta mère a répondu quand tu as fait ton coming out! dit James en rigolant, se rendant compte quil avait pratiquement oublié le mensonge de Rafael. La vérité faisait parfois du mal, passer certaines choses sous silence et pardonner était humain.

Je ne pourrais pas répéter ce quelle a dit, grogna Rafael en préparant la salade. Elle poussait des cris hystériques au lieu dutiliser des vrais mots. Mais le lendemain, quand elle sétait calmée, elle ma dit heureusement que cest une phase, Rafi, parce que si cétait vrai, tu connais ton père, il serait obligé de te mettre à la porte. On ne pourrait plus tadresser la parole. Léglise linterdirait.

James digéra linformation. 

Elle ta offert une porte de sortie, dit-il tranquillement, et Rafael acquiesça.

Ouais. Ouais. Elle savait que jétais gay. Mon père aussi le sait. Ils noublieront jamais les premières fois que jai essayé damener des garçons à la maison, qui étaient dailleurs toujours vexé quon fasse comme si de rien nétait, ce nétait pas juste une phase. Mais si je ne crie pas sur tous les toits que je suis gay, ils peuvent faire semblant quêtre gay nest pas une chose réelle. Ils se comporteront toujours de manière cordiale avec mes petits amis, les accueilleront à leur table, mais il faut simplement la jouer cool. Sinon…

Sinon, tu risquerais de perdre ta famille.

Cest ça.

James comprenait. Il apporta le plat de pâtes avec des gants de cuisine et une pince pour servir. 

Je comprends pourquoi tu fais cela, dit-il.

Rafael se figea. 

Vraiment?

Oui. Il y a plein de choses que je ne voudrais pas que ma mère sache. Par exemple, je ne voudrais pas quelle soit au courant de la somme énorme que je consacre à la déco de ma maison, ou combien de fois ma voiture est tombée en panne. Quand jétais à luniversité, je ne voulais pas quelle sache combien de gars je baisais, et maintenant que je suis plus vieux, je ne veux pas quelle sache combien de gars je ne baise pas.

Juste quelle soit au courant du gars, hein Jimmy? demanda Rafael malicieusement, mais avec une pointe danxiété dans la voix.

Ouais. Mais cest…, James haussa les épaules. Il faut faire des compromis. Tu sais, plus tu vieillis et plus tu dois en faire. Si tu décides à 18 ans que tu ne veux pas perdre ta famille, tes parents devront y mettre un peu du leur. Ils feront semblant de rien, et tant que toi aussi tu feras semblant, vous pourrez trouver un terrain dentente. Ce nest pas rien… un terrain dentente. La plupart des êtres humains cherchent un terrain dentente.

Rafael regarda ailleurs. Il avait les yeux qui brillaient. 

Tu veux savoir pourquoi je taime bien? Parce que tu es capable de comprendre des choses que la plupart des gens trouveront sales, humaines.Cest agréable. On peut manger maintenant?

Le repas était excellent.

Ils discutèrent. Rafael raconta des anecdotes sur sa famille, la plupart étaient drôles, sur les escapades amoureuses de son frère (apparemment Chewie aimait avoir plusieurs copines en même temps. Il raconta que son frère était sorti avec trois filles nommées Kim en même temps et James rit à sen tenir les côtes) et sur ses sœurs qui étaient toutes les trois mariées (lune dentre elle sétait mariée avant de finir le lycée).

James réfléchit un instant et dit:

Ça fait cinq. Tu as une autre sœur non?

Ouais, Liliana. Elle devrait pouvoir aller à luniversité si mon inutile de frère my aide. Elle ressemble beaucoup à Sophie, je crois que cest parce que Sophie soccupait delle et de Mariella quand elles étaient petites, et du coup elle lidolâtre en quelque sorte  

 Tout comme Sophie tidolâtre toi, ajouta James, et Rafael rougit.

Ouais, peut-être. Mais elle est intelligente. Vive. Moi, Chewie, Graciela, Mayra et Mari, on économise pour quelle puisse aller à luni depuis quon a un travail. Elle le sait. Et elle prend ça avec sérieux. Elle a plus de 20/20 que nous tous réunis. Elle pourra vraiment faire quelque chose de sa vie, tu sais? Comme toi.

James cracha presque son vin. 

Comme moi?

Bah ouais. Tu sais. Tu es professeur et tout. Tu nas pas besoin de te salir les mains pour travailler. Tu nas pas besoin de supporter les conneries des clients. Tu es quelquun dimportant.

James cligna des yeux et regarda Rafael avec les yeux pleins de larmes. 

Toi aussi tu es quelquun dimportant.

Rafael se figea, la fourchette à mi-chemin de sa bouche. Il mangea sa bouchée de pâtes. 

Ouais, dit-il doucement, mais seulement dans une de ces situations où les gens trouvent un terrain dentente.

James ouvrit la bouche, puis la ferma, il se leva, fit le tour de la petite table et embrassa Rafael sur la joue. Il retourna sasseoir et recommença à manger, et après quelques instants, Rafael fit de même. James rompit le silence et parla de la dernière fois quil avait amené Marlowe chez sa sœur, et comment ses trois petites pestes lavaient fait tourner en bourrique.

Rafael laida à débarrasser et à faire la vaisselle. Alors quils étaient tous les deux dans la cuisine, James lavait la vaisselle et Rafael la séchait, James eut soudainement un flash de leur nuit passée. Il les revit en train de se toucher, de sembrasser, de jouir.

Il regarda Rafael du coin de lœil et fut surpris de voir que Rafael le regardait aussi.

Je sais très bien à quoi tu penses, Jimmy, murmura Rafael.

Ah oui?

Ouais. Tu te dis quon se connaît depuis seulement une semaine. Et quune semaine cest trop peu pour avoir des relations, hein?

James sourit avec malice et Rafael lui rendit ce sourire.

Absolument. Il faut quon se connaisse beaucoup mieux avant de…

Rafael vida lévier et posa une main sur celle de James. James arrêta de parler et regarda leurs mains chaudes, mouillées et savonneuses, posées lune sur lautre, et Rafael prit le linge de cuisine et sécha les mains de James.

Quest-ce que…?

Rafael regarda James dans les yeux et posa la serviette.

Juste au cas où, je rigolaisavant, dit-il sobrement. 

Il plaqua James contre le frigo et lembrassa.

James lui rendit son baiser, en se disant que cette fois, il ne se précipiterait pas. Il voulait le séduire, il savait y faire, et il voulait montrer à Rafael à quel point…

Oh merde… Rafael avait déjà retiré la chemise du pantalon de James et commençait à ouvrir sa braguette. Le pénis de James en érection appuyait contre son jean, et tout son corps, de ses tétons jusquà ses boules, mourrait denvie dêtre libéré et dêtre touché par Rafael.

James essaya de prendre les choses en main. Il posa ses mains sur le visage de Rafael et le retint, tournant sa tête de façon à changer langle de sa bouche, enfonçant sa langue, pensant que Rafael allait se laisser faire et devenir docile, mais ce ne fut pas le cas. Rafael sempara de ses joues et murmura: 

Laisse-moi moccuper de toi, ok?

James fut tellement surpris quil recula, et Rafael en profita pour reprendre le contrôle. Il se laissa tomber sur les genoux, baissa le caleçon et le jean de James dun seul coup et avala sa bite presque aussitôt. James enfonça ses doigts dans les cheveux de Rafael, appuya larrière de sa tête contre le réfrigérateur, et se laissa aller en un rugissement fort et étant complètement désinhibé.

Rafael, dit-il dune voix éraillée, comment suis-je censé te prendre si tu me fais jouir en premier à chaque fois?

La main de Rafael se trouvait à la base de sa bite et sa bouche entourait son gland circoncis, lengloutissant doucement jusquà ce que ses lèvres atteignent ses doigts. Sa bouche était humide, chaude et ferme, et sa langue tourbillonnait autour de la bite de James, ce qui le fit presque défaillir et interrompre sa respiration alors que son corps était sur le point dexploser.

Cependant, James ne voulait jouir comme ça. Il voulait prendre son temps. Il voulait faire les choses correctement. 

Rafael, le supplia-t-il, se sentant presque comme Marlowe dans ses moments les plus pitoyables.Rafael, relève-toi pour que je puisse tembrasser encore.

Rafael sarrêta, le sexe de James dans la gorge. Il avala par reflexe et James cogna sa tête contre le réfrigérateur, essayant de penser à autre chose pour ne pas exploser. Rafael insista et essaya davaler les testicules de James, mais ce dernier avait une bonne prise sur les cheveux de Rafael et lincita à se relever. Rafael avait les yeux grands ouverts et dilatées dexcitation, sa bouche était mouillée à cause de sa salive et du lubrifiant que James avait expulsé, et Dieu ce quil était sexy. James le tira vers lui et posa un baiser sur le coin des lèvres de Rafael, puis sur son menton, et sur lautre côté de sa bouche.

Rafael gémit. 

Oh mon Dieu, Jimmy, pourquoi tu me fais ça?

Parce que je veux te donner du plaisir, murmura James. Rafael, laisse-moi te donner du plaisir.

Avant que Rafael ait pu rétorquer, James lembrassa, et cette fois, Rafael gémit et se laissa faire. James gardait une main derrière sur la nuque de Rafael et lautre sur son épaule robuste. Il retira ses chaussures et son jean sans interrompre leur baiser.

Rafael poussa un gémissement et se cramponna à James, alors que celui-ci le guidait jusquau salon en déboutonnant sa chemise et atteignit son maillot de corps. James larrêta et le lui passa par-dessus la tête.

Rafael avait une peau douce et foncée. James embrassa son épaule, sa gorge, ses clavicules. Ses tétons avaient une teinte prune, et James se baissa pour les prendre dans la bouche et les titiller du bout de la langue. Ils étaient au milieu du salon et le soleil couchant projetait ses rayons à travers les fenêtres.

Maintenant, cétait le tour de Rafael de plonger ses doigts dans les cheveux de James, et il émettait des petits cris suppliants. 

Jimmy, sil te plaît… Je vais finir… Dieu, cette zone est sensible…

James se contraignit à lâcher prise et enroula ses cuisses autours de celles de Rafael, se frottant contre lui et recommençant à lui sucer les tétons. Sil ne se contrôlait pas, il finirait par éjaculer sur le jean de Rafael. Mais son corps ferme et svelte, son torse fort, sa peau brune, son accent, Dieu cet homme excitait tellement James!

James enfonça son visage contre le cou de Rafael et prit une profonde inspiration en essayant de décoller ses hanches du corps de Rafael. Ce dernier portait une fois de plus un jean noir et James sentait la matière rêche du pantalon contre la peau lisse de son sexe. Sil avait continué comme cela ne serait-ce que quelques secondes de plus, il aurait joui. Mais il était encore trop tôt. Il tremblait en trifouillant la ceinture et la braguette de Rafael, et ce dernier tremblait en essayant de laider.

Tu ten sors bébé? demanda Rafael dune voix rauque, et James acquiesça alors quil respirait lodeur épicée et brute émanant de la peau de Rafael.

Lit, parvint-il à dire. Tout de suite.

Ils traversèrent le salon, Rafael ôta ses mocassins, son pantalon et son caleçon et même ses chaussettes et ils arrivèrent enfin dans la chambre, sur le lit.

James retira violemment les couvertures dune main, et poussa le torse de Rafael de lautre, laissant échapper un soupir de soulagement lorsque les fesses de Rafael atteignirent enfin le matelas. Ce dernier comprit le message et sallongea de tout son long sur le lit, vulnérable. James sagenouilla par dessus lui, sur les nouveaux draps quil avait mis la veille. Il commença par embrasser Rafael sur la bouche, en redemandant toujours plus, jusquà ce que Rafael arque son bassin et gémisse. James descendit alors jusqu'à la bite de Rafael.

Son sexe était incroyable. De couleur brune, comme le reste de son corps, il était épais et penchait légèrement vers la gauche, et James caressa lespoir que Rafael aimait également dominer parce que le pénis quil avait sous les yeux provoquerait probablement des sensations incroyables à lintérieur de lui. Mais ce nétait pas le moment. Là, cétait le tour de James.

James se mit de côté sur les genoux de façon à ce que son cul soit surélevé pendant quil soccupait du sexe en érection de Rafael. Ce dernier profita de la position de James pour lui attraper la queue et la caresser, et James, oubliant quil avait prévu de titiller subtilement Rafael, prit la totalité du sexe de ce dernier dans la bouche, et len ressortit, puis le ravala en le laissant glisser doucement jusquà ce quil sente le bout de la bite de Rafael dans sa gorge. 

Rafael avait lâché le pénis de James et sagrippait maintenant aux draps. 

Oh mon Dieu, papi, tu me tues… Mon Dieu… plus fort… plus fort… ne me fais plus attendre. Sil te plaît, sil te plaît, pitié…

James lattrapa et serra gentiment, le caressant de haut en bas alors quil éloignait sa tête, sattardant sur son gland avant de lenlever complètement de sa bouche.

Tu veux que je te baise ou non? soupira-t-il, et pour unique réponse, Rafael laissa échapper un peu de son liquide pré-éjaculatoire. 

James garda le sexe de Rafael dans la main tout en se positionnant de sorte quil puisse murmurer à son oreille, titillant son lobe avec le bout de sa langue.

 Ça veut dire oui? susurra-t-il, et Rafael laissa entendre un rire tendu.

Oh mon Dieu, oui, vite!

James farfouilla dans son tiroir, mais pas longtemps. En quelques instants, il avait sorti deux préservatifs et en tendit un à Rafael alors quil appliquait lautre sur lui. Il avait également du lubrifiant et alors quil sinstallait sur ses genoux avec le tube dans ses mains, Rafael se coucha sur le ventre.

Non, bredouilla James. Reste sur le dos, écarte les jambes et remonte les genoux sur ton torse, sil le faut. Je veux te voir jouir.

Rafael geignit et sa bite convulsa en laissant échapper un autre jet de liquide.

Ok, murmura-t-il, totalement soumis à la volonté de James. Ok. 

Il tira ses genoux avec ses mains et il se retrouva complètement exposé et vulnérable, James pouvant faire ce quil voulait de lui.

James voulait goûter les saveurs de Rafael. À une époque, il léchait terriblement bien, il en était même fier, mais il nétait pas sûr que Rafael apprécie ce genre de pratique. James savait que sil prenait son temps pour lécher lanus de Rafael jusquà ce que ce dernier le supplie de lenculer, James ne tiendrait pas et finirait par éjaculer sur les draps au lieu dexploser à lintérieur de son cul. Il se contenta donc de le lécher légèrement, juste assez pour que Rafael remonte ses hanches. James appliqua du lubrifiant sur ses doigts et les enfonça très gentiment dans lanus de Rafael avant de le masser comme un véritable gentleman jusquà ce que Rafael soit prêt à laccueillir. Rafael gémit, bafouilla, implora. James le suça encore, pour faire glisser le préservatif, et Rafael perdit la tête.

Allez, Jimmy, sil te plaît…

James ne put se retenir plus longtemps, normalement, cela laurait offensé que Rafael ne veuille pas le laisser faire ce quil savait faire le mieux, mais là, Rafael le suppliait, en disant son nom, il voulait quelque chose que seul James pouvait lui offrir, et James préférait ce sentiment à nimporte quel prouesse technique ou à gagner des points pour son égo.

Il remonta vers Rafael et couvrit son corps avec le sien. Il lembrassa passionnément et mordilla sa lèvre inférieure avant de commencer, puis, il se positionna contre lanus de Rafael et le regarda. Il avait jeté sa tête en arrière, avait les yeux fermés et une expression de quasi souffrance sur le visage.

Arrr! cria-t-il, quand James sarrêta.

Dis mon nom, exigea James, et Rafael ouvrit grand les yeux.

James. Sil te plaît, James, gémit-il, et James enfonça son sexe dans lanus de Rafael, violemment, se perdant dans son extase, dans son désir. Il en était avide. Rafael cria, montrant ainsi quil en voulait plus, et James répondit en donnant des coups plus violents encore, écoutant le bruit de leur peau qui sentrechoquait dans la lueur du jour qui parvenait à peine à transpercer les rideaux.

James se cabra et passa les jambes de Rafael par dessus ses épaules, sans perdre la cadence, aussi vite quil pouvait, et Rafael empoigna les draps en poussant de petits cris plaintifs alors que James le baisait avec furie, plongeant en lui sans même penser à respirer. 

James était sur le point datteindre lorgasme, il le sentait dans ses reins, dans ses testicules, qui étaient plus raidis que jamais. Il allait jouir alors que Rafael ny était pas encore, il ne pouvait pas faire cela. Il se refusait à faire cela.

Rafael, bébé, caresse-toi.

Hum…

Allez, prend ta bite dans la main serre-la, caresse-la…

James regarda ses doigts foncés et forts senrouler autour de sa magnifique bite et la masturber doucement, lentement, malgré la férocité du rythme de James… Oh Dieu…

Tu vas jouir?

Non. Pas encore.

Allez, James, allez…

Je veux te sentir autour de moi, supplia James, et puis il tendit ses mains pour caresser le torse de Rafael, voulant sentir son corps. Il voulait sassurer que lhomme quil était en train de baiser aimait ce quil était en train de lui faire, se sentait aimé et aimait le désir quil ressentait, tout au tant que James.

Rafael attrapa le poignet de James de son autre main et le serra. Son corps tout entier trembla, son anus se resserra sur la bite de James, et pendant un instant, James se dit quil ne pouvait jouir avant que le corps de Rafael se soit relaxé.

James transpirait dans cette chaleur frissonnante de lexcitation, un courant presque électrique le traversa, partant de ses boules et remontant sa colonne vertébrale, et dans tous les sens, alors quil explosait à lintérieur de Rafael.

Il se laissa tomber sur ses avant-bras, convulsa encore pendant quelques instants, donnant le temps à son corps de se remettre de toutes ses sensations, et la respiration bruyante et haletante de Rafael indiquait que ce dernier se trouvait dans le même état.

James embrassa la tempe de Rafael, frotta le bout de son nez contre sa joue, et Rafael tourna la tête pour lembrasser sur la bouche. Ils sembrassèrent tendrement et Rafael entoura les épaules de James de ses bras forts, regroupant ses forces pour le serrer contre lui. James se laissa étreindre et se laissa aller contre lui, même si cela voulait dire quil devait se retirer de Rafael.

Il se laissa rouler sur le lit et plaça un bras derrière sa tête et Rafael chercha ses yeux de son regard noir et étincelant.

Cest bon, tu as eu tout ce que tu voulais? demanda-t-il, et James rit légèrement en secouant la tête.

Oh mon Dieu, Rafael. Je voulais te donner tellement plus.

Rafael approcha sa main du visage de James et caressa sa mâchoire fraîchement rasée et garda son regard sérieux fixé dans celui de James.

Tu ne te rends pas compte de tout ce que tu mas donné hein?

James sourit et enfonça son visage dans la main de Rafael, fermant les yeux sous la pression du regard trop sérieux de Rafael. Il se sentait si bien. Heureux. Beau. Et jeune.

Pas la moitié de ce que toi tu mas apporté, murmura-t-il. Crois-moi Rafael. Je pourrais te faire lamour pendant des années, et têtre encore redevable.

Ce sont de belles paroles, susurra Rafael et James rouvrit les yeux.

Pour un bel homme, répondit-il doucement.

Tu viens de baiser un bel homme, dit Rafael. Tu viens de me faire lamour.

James grogna. Dieu ce quil était vif. Il était trop tard pour changer la direction de la conversation.

Jai fait lamour à un bel homme avec une belle âme, dit James en pensant que Rafael était peut-être le seul homme sur terre qui ne tressaillirait pas à lidée dajouter un peu de romantisme au sexe.

Rafael ferma ses yeux et caressa les lèvres de James de ses doigts calleux qui, comme le remarqua James, sentaient légèrement lhuile de moteur, ce qui le fit sourire intérieurement.

Alors je devrais te faire lamour encore pas mal de fois, dit-il.

James sourit et embrassa les doigts de Rafael avec toute la douceur possible. 

Ouais. Ouais. Toi comme moi. On a tous les deux des choses à faire. Pas vrai?

Oui.

James sappuya sur le coude et se rappela quil avait oublié quelque chose.

Mais avant de recommencer, on mange le dessert?

Rafael se mit à rire, ses genoux remontés sur son ventre, la tête en arrière, répandant sa joie de vivre qui émanait de son rire dans toute la pièce. 

Je croyais que cétait ça le dessert, Jimmy!Tu veux dire que tu as prévu autre chose daussi sucré et doux?

James sourit une fois de plus. 

Ouais. Reste là. Je vais chercher les fraises, le chocolat et la crème fouettée. On peut manger le dessert au lit!

Rafael reprit son sérieux et reteint James en posant une main sur son bras alors quil sapprêtait à se lever.

Ok. Mais pas tout de suite. Maintenant, je veux que tu restes près de moi et que tu continues à me dire de belles choses, Jimmy. Je ten dirai aussi. Je crois quon a tous les deux besoin dentendre ce genre de choses.

Soudainement, un sentiment terrible de vulnérabilité envahit James et il faillit heurter les sentiments de Rafael en senfuyant chercher le dessert. Mais il se souvint que Rafael avait baissé sa garde et avait accepté de se montrer vulnérable devant lui, il devait donc faire de même. Qui aurait pu imaginer quune telle fierté se retrouve ainsi reliée à un dessert?

Il se tranquillisa, sallongea à nouveau et reposa sa tête sur son bras.

Juste au cas où, dit-il doucement, je pourrais te dire de dire de belles choses toute la nuit.

Rafael afficha un large sourire qui illumina la pièce tout autant que les rayons du soleil couchant qui se répandaient dans la chambre. 

Moi aussi. Cest bon. On peut faire une pause pour le dessert.


V
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Brun et blanc





IL PASSA le dimanche de Pâques avec la famille de Rafael.

Ils ne se quittèrent pas pendant les deux semaines qui précédèrent lévénement et il était un peu inquiet. Ce nétait pas toujours facile. Parfois, il lui semblait impossible de trouver un terrain dentente.

Il essayait de ne pas grimacer lorsque Rafael garait sa voiture devant sa maison. Il narrivait pas vraiment à lexpliquer, mais soudainement, voir cette voiture dun bleu électrique simposer dans son allée lui semblait ostentatoire pour lennuyeux petit quartier dadultes diplômés dans lequel il vivait. Toutes les familles avaient des monospaces ou des VUS. La voiture de Rafael était bruyante aussi, mais à chaque fois quil voulait en parler, il pouvait entendre sa voix de pédant coincé avant douvrir la bouche.

Euh… pff… Bon. Rafael, pourrais-tu te procurer une voiture que tu naimes pas autant pour je puisse garder mon image dhomme blanc respecté? Ouais. Cela ne fait pas de moi un connard hein?

Il navait même pas besoin de le dire. James sefforça donc de ne pas seulement tolérer la voiture, mais de laimer.

Un jour, Rafael le conduisit au travail le matin et vint le chercher en fin daprès-midi. James regarda la voiture différemment, il passa les doigts sur sa carrosserie impeccable et la sentit chauffer sous le soleil printanier. Ce nétait pas fondamentalement mauvais, non? Non, cétait simplement présenté dune façon qui la rendait puissante et forte. Mais ce nétait pas mal, hein?

Tu veux la conduire, bébé?demanda Rafael en souriant, et James retint sa respiration.

Vraiment?

Bien sûr! Cest une voiture, pas une coquille dœuf! Allez! 

Et sur ce, il lança les clés, et James fut surpris de les rattraper. Il fit le tour de la voiture, Rafael prit la laisse de Marlowe. Alors que leurs doigts seffleuraient, James se pencha et colla ses lèvres contre celles de Rafael, qui fut tellement surpris quil ouvrit la bouche. James en profita pour rendre leur baiser plus chaud, profond et cochon. Il se redressa et Rafael rougit.

Faites attention monsieur le professeur. Quelquun pourrait nous voir.

James sourit, se convaincant quil nen avait rien à faire.

Je sais très bien qui pourrait nous voir. Le connard qui dirige mon département, là-bas. Tourne-toi et fais-lui signe, ok?

Rafael écarquilla les yeux, mais imita James en faisant signe de façon amicale et naturelle à Lee Cresswell, qui montait dans sa gigantesque voiture. Lee continuait de porter des costumes (même James les avait troqué pour des treillis et des polos depuis quil faisait presque 30 degrés) et plein de gel dans ses cheveux pour tenter davoir lair moins vieux. La seule chose que James appréciait chez Lee, cétait sa femme, qui était charmante et gentille, et cétait lunique raison pour laquelle James navait jamais confronté Lee au sujet de la pipe quil lui avait tirée quand il était bourré à la soirée du personnel.

Depuis cette soirée, Lee nappréciait plus tellement James. Ce dernier se demanda ce quil aurait pu dire ce soir-là pour éviter ce quil sétait passé. Il ne sen rappelait pas bien mais je préférerais que vous ne me suciez pas ne semblait pas être une bonne solution.

Lee prit une profonde inspiration, monta dans sa voiture et se dirigea vers la Dodge Charger.

Vous savez que les professeurs nont pas le droit de sortir avec des étudiants, non? 

Il navait même pas pris la peine de le saluer.

Ce nest pas un étudiant, dit James, voyant que Rafael avait les yeux qui brillaient. Les rayons du soleil de printemps, la sensation des clés de cette machine puissante et jeune lui donnait limpression quil pouvait faire nimporte quoi.

Alors que fait-il ici? demanda Lee, sans même regarder Rafael.

Pourquoi ne lui demandez-vous pas vous-même? 

Il regarda Rafael et haussa les épaules. Rafael fit de même.

Que faites-vous ici? demanda Lee impatiemment. 

Et Rafael se permit de laisser transparaître un peu du mépris quil éprouvait.

Je me demande pourquoi vous vous en prenez à mon copain, entre autre, dit-il. Si vous ne faites rien, il ne se passera rien, vous me suivez?

Lee eut une lueur de rage dans les yeux et James dévisagea Rafael, qui était assez nerveux pour dire:

Ne me regardez pas comme ça!

James se retint de ricaner. 

Lee, il nest pas étudiant, et nous étions sur le point de partir. Saluez Sandra pour moi, daccord?

Ne mentionnez pas ma femme! sécria Lee, et James cligna les yeux de surprise.

Cnétait pas mon intention.Pouvons-nous y aller maintenant?

Faites attention à ce que vous faites, rugit Lee. La titularisation nest pas une garantie totale.Vous le savez nest-ce pas?

Quest-ce que je vous ai fait? 

Et James devait savouer quil ne sen rappelait vraiment pas.

Vous…, bafouilla Lee, puis il regarda Rafael furtivement. Vous ne vous en rappelez vraiment pas?

James essaya de se rappeler, essayant de ne pas prendre un air effronté. 

Non, pas vraiment. Mais quoi que je vous aie fait, je men excuse, ok?

Lee poussa un grognement de mépris, secoua la tête et sen alla. James le regarda partir, le cœur battant, et se demanda ce qui pouvait bien leffrayer autant.

Encore plongé dans ses pensées, il ouvrit la lourde portière et se demanda à quel moment ce grincement était devenu un son rassurant à ses oreilles. Il sinstalla sur le cuir noir du siège attacha sa ceinture et patienta pendant que Rafael et Marlowe sinstallaient à leur tour.

Alors, quest-ce que tu lui as fait? demanda Rafael en attachant sa ceinture, et James grimaça.

Je ne me souviens de presque rien, à part que je crois quil ma tiré une pipe. Jétais vraiment bourré.

Tu es sûr que ce nest pas toi qui lui as fait? Parce que tu es plutôt doué pour ça. Mais ça naurait pas dû lénerver à ce point!

James sourit et mit le contact. 

Non, cest bien lui qui ma sucé, dit-il, gêné. Tout ce dont je me souviens, cest davoir éjaculé et de lui avoir demandé si cétait sa femme qui lui avait appris à faire ça, parce quelle semblait croire quil était hétéro.

Oh non, tas pas dit ça!

James ne put même pas le regarder. 

Peut-être pas! dit-il en haussant les épaules. Je crois que je navais jamais été aussi bourré de ma vie. Je crois que jessayais dêtre marrant. Je ne savais pas que cétait un sujet délicat.

Alors que Rafael riait aux éclats et que Marlowe se couchait sur ses genoux, James tourna la clé et attendit que le moteur exagérément bruyant démarre.

Il fit marche arrière, fut surpris par la puissance de lengin et écarquilla les yeux. Il remonta ses lunettes et sentit un sourire naître au coin de ses lèvres alors quil découvrait les joies du sentiment de puissance qui accompagnait la conduite de ce genre de voiture.

Jusquà combien tu as dit quelle pouvait aller? demanda-t-il presque prudemment.

Cela a-t-il de limportance? répondit Rafael, encore amusé par lhistoire de la fellation.

Non, dit James, et il démarra pour de bon.

Waouh…

Il avait limpression dêtre un dieu! Cette voiture… elle pouvait aller nimporte où… et elle pouvait y arriver à la vitesse de la lumière. Arrêté à un carrefour, il se sentait comme un élève avec un déficit dattention quelques minutes avant la fin de lécole. Il se rendit compte quil trépignait avant de pouvoir mettre les gaz à nouveau.

Cétait presque déprimant de se dire quils ne faisaient qualler au parc pour chiens.Cela ne prenait que 15 minutes dy aller!

Je pourrais conduire pour rentrer à la maison? demanda-t-il en arrivant au parc et Rafael lui lança un sourire malicieux.

Bébé, tant tu ne te fais plus sucer par personne dautre que moi, tu pourras conduire où tu veux!

Marlowe était particulièrement heureux ce jour-là, il gambadait et grognait joyeusement autour de James en attendant que celui-ci lui relance la balle. James laissa tomber la balle et saccroupit pour gratouiller Marlowe jusquà ce quil se mette à courir dans tous les sens, courant après sa propre queue, avant de seffondrer allégrement aux pieds de James. Ce dernier le prit dans ses bras et laissa son chien lui lécher le visage, comme il le faisait tous les jours. Il se rendit alors compte que Rafael le regardait bizarrement.

Quoi?

Jessaye juste de comprendre. Tu te fais larguer par ton ex, tu viens ici, tu te bourres la gueule et… des trucs bizarres se passent avec lautre con, et tu adoptes un chien?

James rougit. 

Nommé Marlowe, dit-il doucement.

Rafael réfléchi une seconde. 

Nommé Marlowe, répéta-t-il. Qui a besoin dêtre aimé juste pour ce quil est.

Marlowe lécha le menton de James. 

Un jour, une étudiante la pris à lécole. Elle allait le vendre à un ami, elle avait tous les papiers dans la voiture et tout, mais son ami avait changé davis, et elle sest retrouvée coincée avec ce petit chien. Et moi, je lai pris dans les bras et il ma léché le visage, et elle a ditEh bien, monsieur, il a vraiment flashé sur vous! et je le savais. Il maimait tel que jétais.

Rafael le regarda. 

Quest-ce que tu fais à Pâques? demanda-t-il sur un coup de tête.

James haussa les épaules et rougit. 

 Appeler ma mère, parler un peu avec ma sœur. Attendre que tu finisses avec ta famille.

Viens avec moi.

James regarda Marlowe qui sagitait impatiemment. 

Rencontrer ta famille?

Rafael rougit à son tour  même avec sa peau couleur café, James remarquait lorsquil rougissait.

Tu pourrais être un ami que Sophie maurait présenté. Ma mère adore Sophie, elle essaye toujours de nous caser.

James fit une grimace. 

Pauvre Sophie.

Ouais, eh bien, cest normal, après tout, cest elle qui a voulu nous mettre ensemble. Je veux dire, je lui en suis reconnaissant mais bon…, dit-il en haussant les épaules.

Dur, ajouta James, se sentant capable de parlerjeune comme Rafael. Carrément dur.

Rafael rit un instant et reprit son sérieux. 

Alors? Tu veux venir?

James voulait dire non. Et il le fit. Il se rendait bien compte de limportance de cette invitation, mais cela le terrifiait. Mais ce nétait pas tout. Il navait pas eu conscience des différences culturelles qui les séparaient la première fois quils sétaient rencontrés.

De temps en temps, Rafael lui rappelait que quand ils étaient ensemble, ils représentaient à eux seuls un mince pont qui reliait deux cultures totalement différentes.

Oh, mon Dieu, jai eu ma dose de politique aujourdhui! se plaignit James un soir, alors quil regardait le télé-journal avant daller au lit. Rafael, qui lisait un magasine sur les voitures, leva les yeux et le regarda dun air désintéressé.

Cest des trucs de Blancs, ça, Jimmy. Ça ne mintéresse pas de toute façon.

Tu nes pas sérieux, hein? dit James en riant à moitié.

Rafael haussa les épaules. 

Regarde-les, Jimmy, est-ce que tu vois quelquun qui me ressemble dans ta télé?

Et cela avait suffit à lui faire comprendre. Et la politique nétait le seul sujet à propos duquel Rafael avait pris James au dépourvu.

Il faut que jengage une femme de ménage, sétait plaint James le week-end davant. Il était couché sur le ventre et regardait le coin de sa chambre un matin. Il savait que cela ne coutait pas trop cher, et il était vraiment étourdi parfois. Et les moutons de poussière étaient sur le point de développer des dents et dutiliser les couverts comme armes.

Rafael, qui se trouvait à côté de lui, acquiesça. Ils venaient de faire lamour, et ils navaient pas encore tout à fait récupéré leur souffle, discutant de choses sans importance en attendant davoir le courage de se lever pour aller sous la douche. 

Fais en sorte dengager une Mexicaine ou une Philippine. Elles sont bonnes pour ça. Nengage pas de Blancs, Jimmy, elles nettoieront ta maison comme toi.

James avait eu le souffle coupé, même son âme conservatrice, libérale et politiquement correcte ne pouvait dire à quel point les propos de Rafael étaient déplacés.

Je narrive pas à croire que tu aies dit ça! parvint-il à dire après une minute, et Rafael haussa les épaules en regardant le tiroir de la table de nuit avec convoitise.

Cest comme ça. Hey, jai vu quelques jouets là-dedans… quand est-ce que nous allons les utiliser?

Quand on en aura marre de nos propres jouets, non mais sérieusement, tu crois vraiment ce que tu dis?

Rafael détourna son regard du tiroir aux jouets en soupirant. 

Bébé, pourquoi crois-tu quil y ait autant de femmes de ménage mexicaines?

Parce que le racisme institutionnalisé a fait en sorte quelles ne croient pas être capables de suivre une scolarité universitaire et se concentrent donc sur des tâches directement accessibles?

Rafael se figea une minute. 

Eh bien, quoique tu en dises, ça veut dire quon sait bien nettoyer. 

Il sourit avec malice et prit un sex toy et le lubrifiant. Avec des mouvements langoureux, il commença à caresser les fesses de James, et ce dernier regarda lobjet que Rafael tenait dans lautre main. Et contre toutes attentes, le pénis de James se durcit.

Je crois savoir quoi faire de cet objet. Quen dis-tu, Jimmy? Après tout, cest dimanche.

Après cela, James avait eu un trou de mémoire. Ils avaient été très excités, et quelquun (James) avait été pénétré par un des sex toy les plus épais qui se trouvaient dans son tiroir, pendant que quelquun dautre (Rafael) avait enfourché les hanches de James, lavait empalé et lavait monté comme un cheval plein de vigueur. Quand ils sétaient trouvés collants, épuisés, étendus sur les draps qui avaient un besoin urgent dêtre changés, James avait cessé de sinquiéter sur les difficultés que pouvait engendrer une relation interraciale aux Etats-Unis et sétait concentré sur la joie limpide quon pouvait voir dans les yeux bruns de Rafael au moment où James lavait baisé et avait caressé son incroyable bite avec fermeté.

Cependant, la situation était différente. Rafael lui avait demandé de sengager sincèrement dans cette relation interraciale et le regardait avec ses yeux limpides, foncés et couleur prune et James ne pouvait pas faire autrement que de dire…

Oui, sentendit dire James, alors quil était perdu dans le regard de Rafael. Bien sûr. Jadorerais rencontrer ta famille.

Rafael rit avec un soulagement presque exagéré, frottant son front avec le dos de sa main de manière théâtrale. 

Ouf, Jimmy, pendant une seconde jai cru que tu allais dire non!

James se rendit compte quil souriait de façon quelque peu ridicule, et quil présentait une expression amoureuse, expression quil ne se connaissait pas.

Non! Jaimerais vraiment beaucoup rencontrer ta famille! Je suis sûr que je vais ladorer.

Rafael roula les yeux. 

Vraiment, Jimmy? Je considérerais la rencontre comme un succès si tu ne te barres pas en courant après une heure avec eux, ok? Ne te force pas à être quelque chose que tu nes pas, ne te force pas à ne pas paraître blanc. Cela me suffit de savoir que tu es prêt à essayer.

James rougit, et se demanda sil existait un quartier plus blanc que le sien.

Si cétait le cas, il ne se trouverait certainement pas près de la maison de Rafael le jour de Pâques.


VI
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Noni et limbécile





LA MAISON était décorée, mais pas seulement avec des babioles couleurs pastels. Il y avait de grandes banderoles brillantes qui illustraient la crucifixion, et une piñata en forme détoile suspendue à un arbre dans le jardin. Il y avait des mariachis qui jouaient fort, très fort, et James savait quil devait afficher un air pantois en sortant de la voiture de Rafael.

Rafael fit la grimace. 

Désolé, je ne sais pas si je te lavais dit, mais nous sommes mexicains.

James sourit en coin. 

Je naurais jamais deviné, dit-il, et il sassura davoir un air amusé en disant cela. Il regarda derrière lui, là où Marlowe était assis. Ce dernier regardait toute cette agitation dans ce lieu quil ne connaissait pas avec une pointe de contrariété dans les yeux.

Rafael vit le doute dans le regard du petit chien et fit signe à James de le prendre dans ses bras. En sapprochant de Rafael, James put sentir lodeur de son gel, de son aftershave et lodeur de sa peau sous le soleil davril. Pendant un instant, il oublia la situation stressante dans laquelle il se trouvait. Rafael parlait à Marlowe gentiment et lui disait quil était grand maintenant et quil pouvait entrer cette maison comme un homme, et James sentit son cœur accélérer et les battements se répercuter jusque dans sa gorge. Rafael portait un jean brun foncé et un débardeur brun également avec une chemise large par dessus. Ses cheveux étaient tirés en arrière en une petite queue de cheval. En regardant ce magnifique homme, ethnique porter son chien et sourire nerveusement, James se demanda comment il avait pu passer ses dimanches après-midi à faire du shopping, ou pis encore, à chiner avec Austen.

Eh bien, dit Rafael en posant le chien par terre, on y est! Maintenant, on na plus quà entrer et à te présenter ma mère!

Sa mère était dans la cuisine et hachait avec agilité ce qui semblait être neuf kilos de tomates, oignons et de coriandre pour en faire une sauce. Elle était petite, avait le visage rond et portait un tablier en coton autour dune robe noir et blanche du dimanche, et les ongles de ses pieds, peints en rose, dépassaient de ses sandales noires. Ses cheveux étaient remontés en un chignon, et étaient aussi noirs que ceux de son fils; James ne trouva pas une seule mèche blanche sur sa tête et se dit que si les histoires que Rafael lui avait racontées à propos de ses frères et sœurs étaient vraies, elle devait certainement avoir des cheveux blancs. Elle portait du rouge à lèvre du même rose que ses ongles, et en laissa une énorme trace sur la joue de son fils en lembrassant.

Rafael fit une grimace et la présenta à James.

Jimmy, voici Maria Rosie Agnes Ochoa. Rosie, voici James.

Maria Rose Agnes Ochoa sourit, mais le sourire quelle adressait nétait de loin pas aussi chaleureux que celui quelle avait adressé à son fils, et sapprocha pour lembrasser aussi.

Jimmy, vous êtes colocataires?

James rougit et secoua la tête. 

Euh, non. Je suis un ami de Sophie Winchester.

Mme Ochoa plissa la bouche. 

Eh bien, vous êtes trop vieux pour Sophie. Vous avez intérêt à nêtre quun ami.

Cest son professeur, maman, il est censé être vieux.

Rosie se pencha et laissa Marlowe lui lécher le visage, comme pour se présenter, tout en faisant attention à ne pas le toucher avec ses mains. 

Tu es son chien? demanda-t-elle à Marlowe.Parce que si cest ton maître, tu as lair de bien laimer.

Tu as vu, il a un chien. Cest pas un connard. Il peut dîner avec nous?

Bien sûr, Rafi. Tes amis sont toujours les bienvenus. Va le présenter à la famille, et noublie pas Noni, elle est à lombre dehors.Elle aime les chiens aussi. Elle a peut-être besoin dun peu de compagnie, mais va dabord raisonner ta sœur.

Tu devrais laisser Liliana tranquille, maman. Cest une fille bien!

Ouais, cest une fille bien, mais elle refuse de faire son quincé, dis-lui que les filles font leur quincé, ok?

Rafael fit la moue. 

Moi? Pourquoi moi?

Parce quelle técoute. Cette fille ne réfléchit pas, dit Mme Ochoa en secouant la tête et en souriant en regardant James. 

Peut-être que vous pourrez réussir à lui faire entendre raison, hein? Vous êtes vieux et intelligent. Allez-lui dire que les filles bien fêtent leur quincé, daccord?

James acquiesça dun air idiot. Il navait rien compris à la conversation, mais il demanda des explications à Rafael dès quils sortirent de la cuisine, Marlowe trottinant derrière eux. La maison donnait une drôle dimpression à James, il y avait des meubles imposants, de petites figurines occupaient tout lespace et des petites étagères avaient été placées uniquement à cet effet. Et pour finir, un immense tableau représentant la crucifixion dominait la tour de cheminée. Ce nétait certainement le même style de décoration quon pouvait trouver chez la mère de James, mais cétait assez chaleureux. James essaya de simaginer lenfance dans ce décor de Rafael. Il se demanda ce que cela faisait de grandir en présence de ce tableau illustrant le sacrifice du Christ. Aujourdhui, cela aurait un impact considérable sur un jeune enfant, mais cela ne semblait pas avoir affecté Rafael. En effet, il navait pas une once de pudeur en lui. James appréciait cela chez un amant, et il en avait bien profité jusque là.

La maison nétait pas très grande. Il y avait trois chambres (deux dentre elles étaient plus petites que ce que James aurait pu imaginer, surtout sil fallait les partager avec deux ou trois autres personnes). Une des chambres avait été transformée en chambre dami pour loccasion. Il y avait un berceau, probablement destiné à la nièce de Rafael. Lautre chambre servait datelier ou de bureau et était remplie de peinture acrylique, de feuilles découpées et autres objets de bricolages. Rafael ricana en voyant ce que regardait James.

Ouais, cest maman tout craché. On est tous partis de la maison et elle a décidé quelle devait transformer lendroit où on avait grandi en art.

La dernière chambre était une chambre de fille. Les murs étaient peints en rose, avec des finitions couleur crème, et il y avait un lit à baldaquin au milieu de la pièce. Assise sur lit, se trouvait une adolescente un peu potelée en minijupe, qui peignait ses ongles en violet pailleté.

Salut Lily, dit Rafael en souriant et en sappuyant contre lencadrement de la porte. Lily leva les yeux et lui rendit son sourire.

Quest-ce que tu fais là? Cest bon, on croit aux gays maintenant?

Nan, poulette, mais on a quand même le droit davoir des amis. Tu veux que je te présente mon ami James?

Lily regarda James avec une expression insipide. Elle avait un visage rond, mais joli, avec les mêmes yeux limpides couleur prune que son frère et une opulente chevelure noire qui lui tombait sur les épaules. 

Il est chou pour un vieux. Cest son chien?

Marlowe bondit et sassit sur son tapis, agitant sa queue. Elle tapota son lit, et Marlowe essaya vaillamment de monter sans y parvenir. Elle laida, et pendant un instant, ils se regardèrent par dessus le couvre-lit de fleurs violettes et roses. Puis, elle tendit les bras et gratouilla le dos de Marlowe. Ce dernier ladora aussitôt et James se vit obligé de laisser son chien avec elle.

Il déborde damour, observa-t-elle en grattant le ventre de Marlowe. Cest pour lui que tu es venu?

Cest un véritable chien-salope, Lily, pas besoin dêtre poli. On sait très bien comme il est. Et je suis venu pour toi, espèce de tête de mule. Tu rends maman folle. Pourquoi tes obligé de la rendre folle en étant aussi obstinée? Elle ma fait promettre tout un tas de trucs que je devais faire après sa mort, et jespérais que ce moment narriverait pas avant longtemps.

La sœur de Rafael leva les yeux au ciel. 

Tu parles du Quinceañera? demanda-t-elle en secouant la tête. Pourquoi est-ce que je devrais le faire? Les autres ne lont pas fait.

Parce que tu es la plus jeune. En gros, elle veut juste torganiser une fête!

Lily lui lança un regard noir, sans sarrêter de câliner Marlowe. 

Ouais et comme ça, quand jaurais mon diplôme, Mari, Mayra et Gracie pourront me prendre la tête parce que moi jai eu le droit à la fête et pas elles, et que cest pour ça que ma vie est mille fois mieux que la leur!

Rafael leva les yeux à son tour. 

Elles taiment. Qui va payer pour la fête à ton avis? Pas moi! Tout mon argent sert à payer tes études.

Lily grogna. 

Tu mens. Je les entends parler tu sais, elles disent que je suis ta préférée. Ça mest égal, mais ne viens pas me dire des conneries, je sais que cest toi qui vas payer pour cette fête. Je nen ai pas besoin, Rafi! Je veux juste faire ma part du boulot. Je ne veux pas de belle robe, ni la dance traditionnelle, ni me lier à Dieu. Jaurai déjà assez de mal à trouver un vrai mec, alors pourquoi je devrais me lier à Dieu?

Rafael plongea son visage dans ses mains, alors que James les écoutait avec intérêt. 

Ecoute ma petite, ce nest pas ma faute si tu es née en dernier! Maintenant, maman veut torganiser cette fête, que tu aies une belle robe, que tes copines soient là bien habillées, avec tes sœurs et des hommes en costards. Tu pourras danser et tout plein de gens viendront te voir pour te dire que tas bien grandi et que tu es une femme maintenant et tu recevras plein de cadeaux et tout. Ça sera sympa et maman sera contente. Tout ce que tu as à faire cest choisir une date. Tu peux faire ça?

Lily le regarda enfin, et à la grande surprise de James, elle avait les larmes aux yeux. Elle déversa un déluge de mots en espagnol, et apparemment, même Rafael narrivait pas à suivre. Quand elle eut fini, elle sessuya quelques larmes de colère.

Rafael grogna, regarda James dun air dépité et soupira. 

Jimmy, euh, ça risque de prendre un moment. Tu devrais plutôt aller faire un tour dehors, ok? Essaye de trouver Noni. Elle doit être à lombre quelque part et elle probablement en train de jouer aux cartes. Ne la laisse pas te faire peur, ok?

James était sur le point dappeler Marlowe, mais il se rendit compte que Lily le caressait encore, et il lui sembla que Marlowe la réconfortait. Il se contenta donc dacquiescer et quitta la chambre. Il ressentit soudain le besoin de faire quelque chose pour Rafael: un baiser sur la joue, une main réconfortante sur lépaule, nimporte quoi. Ce nétait pas très grave, juste des crises dadolescence, même si James navait aucune idée de ce que pouvait être Quinceañera (à part que quincé en était un raccourci), cependant, cela semblait avoir de limportance aux yeux de Lily, et donc, de Rafael.

Il décida dopter pour un geste discret et effleura sa main en passant près de Rafael et ce dernier lui répondit par un petit clin dœil reconnaissant. Bien. Il se débrouillait plutôt bien pour un Blanc.

Il trouva le chemin qui menait à lextérieur et sourit maladroitement en croisant Mme Ochoa. Elle leva les yeux au ciel, fit un geste brusque avec son couteau, et James se sentit aussi soulagé quelle de ne pas rester dans ses pattes. Quand il arriva dans le jardin, il fut surpris par le nombre de gens qui se trouvaient dans le patio.

Il ny avait pas tant de voitures que cela dehors quand Rafael et lui étaient arrivés, cela signifiait donc que les gens étaient sûrement venus par groupe, parce que le murmure quil distinguait par dessus la musique (trop) forte, ressemblait plutôt à un grondement. Il regarda la foule de gens riant et discutant gaiement sous deux énormes chênes, sur de jolis pavés uniquement utilisés pour les sols de patios, et songea sérieusement à faire demi-tour et à senfuir. Sophie habitait tout près, peut-être quelle pourrait le ramener chez lui.

Un garçon passa près de lui, cétait un jeune garçon qui ressemblait beaucoup à Rafael, mais il était plus grand, plus élancé et avait un air particulier. Il le remarqua.

Salut! Tu es Jimmy?

James acquiesça et suivit le jeune homme. 

Salut, dit-il gêné, et le jeune homme sourit.

Je mappelle Chewie, je suis le frère de Rafael. Eh les gars, cest Jimmy, lami de Rafael.

Il dit le mot amisans aucune intonation négative, mais certaines personnes levèrent légèrement le sourcil, dautres firent un mouvement de la tête, et dautres encore affichèrent un sourire filou. Ces gens savaient parfaitement qui était James, mais tous tendirent leur main pour le saluer et lui sourirent. On lui fit une place dans le groupe et il put écouter une conversation confuse qui mélangeait français et espagnol et qui semblait avoir pour sujet qui sort avec qui.

Hormis le niveau de vocabulaire, cela ressemblait beaucoup aux soirées chez sa sœur.

Cependant, le charme sestompa lorsque Chewie appela la jolie fille en robe dété rose Teresa alors quapparemment son prénom était Kim, et James eut énormément de mal à garder son sérieux après avoir entendu toutes les histoires que Rafael lui avait racontées. Il erra parmi la foule en essayant de cacher son sourire suffisant et finit par trouver un endroit ombragé dans un coin du jardin. Des fleurs aux couleurs tellement vives quelles semblaient fausses bordaient le jardin et il y avait une petite alcôve entourée de roses-thé. Au centre de lalcôve, il y avait une table en fer forgé encerclée par quelques chaises en fer forgé également et chacune dentre elles avaient un gros coussin aux rayures vertes. Confortablement installée sur un de ces coussins, trônait royalement une petite femme ridées au dos voûté et aux cheveux grisonnant coiffés en chignon. Elle portait du rouge à lèvres rouge vif et sa peau avait la couleur du thé.

Elle regarda James et afficha un large sourire et tapota la chaise qui se trouvait à côté delle.

Viens. Assieds-toi. Je vais te tirer les cartes.

Ah. Elle devait être Noni.

Bonjour, balbutia-t-il. Je mappelle James, je suis un ami de  

Le terme ami cest des conneries pour le père de Rafael, dit-elle. 

Elle parlait lentement et James se demanda si elle se concentrait pour atténuer son accent ou si elle sempêchait de parler espagnol. Elle parlait quand même très bien français.

Il ne voulait pas causer de problèmes, dit James, en sexcusant pour lui. 

Il faisait frais à lombre, et il fut soulagé de voir que quelquun avait pensé à apporter un châle à Noni. Elle avait mis le doux tissu blanc autour de ses épaules et parlait en le tenant dune main.

Cest un bon garçon. Ses goûts pour les hommes? Pas si bon. Mais toi alors? Tu es un bon garçon?

James afficha un sourire gêné. 

 Cest ce que dit ma mère, en tout cas, dit-il en espérant détendre latmosphère, et il fut récompensé par un ricanement joyeux de la part de la vieille dame.

¡Bien! Bon à savoir. Mais où est Rafi? Ce nest pas son genre de laisser ses amis errer au milieu de sa famille comme ça. Normalement ça linquiète, il a peur quils explosent ou je ne sais quoi!

Elle rit à nouveau. 

Il, euh, parlait avec Liliana, au sujet de… euh… je nai rien compris à leur conversation, en fait, finit-il par avouer. Mais quoique ce soit, elle nen voulait pas, et sa mère veut quelle le fasse, et je crois que Rafael devait jouer les médiateurs.

La Noni de Rafael acquiesça. 

La Quinceañera, oui. Cest une fête danniversaire.

Une fête danniversaire? 

Waouh, cela semblait assez extrême pour une simple fête danniversaire.

Mais ce nest pas une simple fête. Les filles doivent se lier à lEglise, à Dieu. On célèbre une cérémonie, un prêtre doit être présent et on organise une réception. Beaucoup de filles dépensent plus dargent pour leur Quinceañera que pour leur mariage. 

Noni jeta un regard noir à la jeune fille qui accompagnait Chewie. 

Bien sûr, beaucoup de ces filles sont enceintes au moment de leur mariage. 

Elle fusilla Teresa/Kim du regard et puis secoua la tête, comme pour se débarrasser de mauvaises pensées.

Pourquoi Liliana ne veut-elle pas de cette célébration? demanda-t-il, songeant aux murs roses, au baldaquin froufroutant et aux peluches qui se trouvaient sur le lit; une fille comme ça ne devrait-elle pas rêver de ce genre de bal de princesse?

La Noni de Rafael soupira. 

Pauvre gordita, elle a toujours été ronde. Elle est belle, mais ronde. Elle ne veut pas porter de robe et être le centre des attentions, parce quelle est ronde. Mais Rafael va arranger les choses. Il ne voit que la beauté chez les autres, tu comprends?

James acquiesça et eut soudain la gorge nouée. Il pensa à Sophie, Marlowe, et lui-même. Elle avait raison, il ne voyait que la beauté. 

Oui. Cest quelquun de bien.

Si. Alors, pourquoi es-tu un ami et pas un colocataire?

James rougit. 

Nous, euh, nous venons de nous rencontrer, il y a environ, euh, un mois.

Noni haussa les épaules. 

Si, mais quest-ce que représente un mois? Tu laimes bien? Tu peux vivre avec.

James rougit encore plus. 

Bien sûr que je laime bien, dit-il dune voix rauque. Nous… je veux dire, jai… On est bien! 

Il commençait à regretter le reste de la famille qui prétendait ne pas savoir ce que colocataire voulait dire. Au moins, cela ne lobligeait pas à penser sérieusement à leur relation. Leur relation lui convenait comme elle était!

Noni ny croyait pas une seconde. 

Vous nêtes pas bien du tout, dit-elle, et on pouvait entendre son accent de plus en plus. 

Viens, je vais te tirer les cartes.

Son sac blanc en cuir allait avec son ensemble en polyester blanc et ses chaussures blanches. Elle portait également une chemise rose. Elle sortit de son sac un jeu de tarot Rider Waite très abimé. James reconnut le jeu car il en avait une copie dans le Décaméron. Avant que James ait pu dire quoi que ce soit, la vieille dame était déjà en train de mélanger les cartes avec ses doigts ridés et osseux, tel un véritable croupier de blackjack à Vegas.

Voilà, tape le paquet de cartes, ordonna-t-elle. 

James sexécuta même sil navait aucune idée de ce quil devait faire. Cependant, cela navait pas lair davoir de limportance. Noni coupa le jeu de carte et les déposa devant James. 

Maintenant, choisis-en dix, une à la fois, et donne-les moi.

James fit ce quelle lui avait demandé, en la regardant avec curiosité alors quelle les arrangeait de manière précise, caquetant indistinctement. 

 Tu joues à lidiot, dit-elle enfin avec fermeté, et James suffoqua.

Mais certainement pas! 

Il se rendit alors compte quune main était posée sur son épaule. Il leva la tête et vit quil sagissait de Rafael et quil grimaçait.

Non, Jimmy, tu ne peux pas remettre en question Noni et les cartes. Les cartes ne mentent pas.

James regarda les cartes dun air morose. Apparemment, même les cartes savaient que cétait un imbécile.

Regarde, dit Noni avec autorité. Ça, cest toi. Tu es le Cinq de Coupe, tu penses avoir épuisé ta vie, tu penses navoir que des regrets. Mais ce nest pas le cas, il te reste deux Coupes pleines, de vie, de joie et damour. Cependant, tu es incapable de les voir, tu ne vois que le mal dans ta vie.

James regarda les images. Il fut frappé par limage dune femme sanglotant, le visage enfoui dans ses mains, qui avait des coupes renversées à ses pieds. Il fut troublé par la pensée quil était aussi pathétique quelle. Cétait très embarrassant, dautant plus que cétait la vérité.

Euh... 

Marlowe arriva près de lui et lui lécha la main. Il semblait vouloir direCest bon, humain! Jadore les imbéciles qui sont daccord de porter mon gros cul quand je crois quun peu dexercice en plus risquerait de me tuer!James lui gratouilla la tête et écouta la vieille dame raconter sa vie en images.

Et là, tu vois cette carte qui croise ton chemin? Cest une bonne chose. Cest le Cavalier de Coupe et il tapporte de la vie. 

La vieille dame lança un regard furtif à Rafael, ce qui les fit tous les deux rougir. 

Cest un homme bien, le Cavalier de Coupe, il ne laisse jamais les gens tomber.

Rafael resserra légèrement sa main chaleureuse qui se trouvait toujours sur lépaule de James, et ce dernier voulut lui prendre la main, mais nosa pas. 

Tu vois? dit Rafael tout à fait sérieux. Les cartes ne mentent jamais.

Noni acquiesça comme si Rafael venait de faire preuve dextrême sagesse, et continua dexpliquer la vie de James en détails, en analysant les cartes.

Ton destin est de trouver quelquun, une vraie relation. Encore des Coupes, dit-elle en le regardant avec des yeux perçants de perspicacité. Tu nas pas forcément lair dêtre ce genre de personnes, mais les apparences sont trompeuses. Mais là? Tu vois ça? Cest ton passé, et il y a une Tour. Elle représente un événement qui ta profondément changé. Cest quelque chose qui détruira tout ce quil y a de bien en toi, si tu ne fais pas attention. Cette Tour teffraie. Et ici? Cest ton passé récent. Cest le Quatre dEpée: tu tes retiré, tu as soigné tes blessures, tu as essayé de comprendre tes erreurs. Pour ton futur proche, tu as un Soleil. Cest une bonne carte. Elle signifie que Dieu est de ton côté, cest la meilleure des choses non? Et là, cest lamour. Tu as le choix entre suivre ton cœur, ou lui tourner le dos et suivre tes ambitions.

Noni fronça les sourcils. 

Cest nimporte quoi, cette carte! lui dit-elle dun ton presque accusateur. Pourquoi tournerais-tu le dos à lamour? Tu nas pas ton mot à dire dans la lecture des cartes! 

Elle fixa James dun regard lourd et il défaillit. 

 Tu ne tourneras le dos à rien. Tes peurs. Ta tour. Ny pense pas, ne fais pas limbécile, Jimmy. Tout le reste est positif. Cette carte-ci, cest la seule chose qui doit changer.

La vieille dame recommença à marmonner en observant les cartes. 

 Oh. Le Cinq de Deniers, tu tes fait avoir. 

Son regard devint plus compatissant. 

 Cest ta Tour, tu tes fait avoir, tu as fait le mauvais choix et maintenant tu as peur. Si tu te trompes à nouveau, tu seras pauvre, on te le rappelle tous les jours, tu nas pas dargent et tu es pauvre.

James sentit ses joues chauffer à cause de lhumiliation. Il narrivait même pas à regarder Rafael. Il navait jamais parlé de ses problèmes dargent, cela lui semblait insignifiant. Et Noni le savait.

Ah, voilà le Roi dEpée. Cest une carte fière, la seule ici dailleurs. Tu naimes pas admettre que tu es quelquun de fier. Cest bête. Tous les hommes sont fiers, même les futurs colocataires. Je comprends. 

Elle acquiesça, puis fronça les sourcils, et finit par pointer la dernière carte de façon impérieuse. 

Tu vois cette carte?

James acquiesça. Limage représentait un homme, il nétait pas jeune, il avait lair dun homme qui avait déjà de lexpérience; il portait un baluchon avec tous ses effets personnels sur lépaule et il regardait le ciel bleu et ensoleillé. Un petit chien jappait à ses pieds, et il sapprêtait à faire un pas dans le vide.

Et merde. Vraiment? 

Je vois la carte, murmura James. 

Oh oui. Comment pouvait-il ne pas saisir ce que cela signifiait? Cétait lunivers qui lui disait que cétait un véritable crétin.

Tu crois comprendre cette carte, dit la vieille dame en secouant la tête. Les hommes ont toujours peur de cette carte. Mais tu ne comprends pas. Elle ne représente pas ce que tu es, mais ce que tu devrais être. Tu es cet homme-là, ce pendejo qui détourne son regard de lamour car il a peur de ne pas être fait pour ça. Il a peur que lamour ne soit pas le bon choix, quil finira comme un imbécile pauvre et seul. Mais tu ne finiras pauvre et seul que si tu te détournes de ce chemin, tu comprends? Ce que tu dois faire, celui que tu dois devenir si tu veux cette coupe, le Deux de Coupe, la vraie relation, ce que tu dois faire, cest devenir limbécile heureux. Tu dois faire le saut. Tu as le Cavalier de Coupe avec toi, il te sauvera. Cest son boulot, Jimmy. Nest-ce pas Rafi?

Rafael prit un air surpris. 

 Ouais, Noni, tu as raison. Peu importe.

Noni agita sa main. 

Pff! Vous, les enfants! Vous nécoutez jamais. Je ne sais pas pourquoi je me donne tant de mal. 

Après quoi, elle rassembla ses cartes, les mélangea et les rangea. Elle replaça délicatement dans son sac avant de regarder James avec détermination. 

Mais tu as bien compris ce que je tai dit, hein, mon garçon?

James acquiesça, car les cartes étaient les interprétations de symboles, et analyser des symboles faisait partie de son quotidien. Bien sûr quil y croyait. 

Il faut être un peu fou pour tomber amoureux, dit-il après un instant, et la vieille dame afficha un sourire lumineux dans lequel James reconnu la plus jeune sœur de Rafael.

Tu es vraiment un bon garçon. Tu nes pas un guerrier. Ni un homme daffaire. Juste un bon garçon. Je taime bien. Toi et Rafi, vous serez le cavalier de cœur et le fou. Cest une bonne association.

James acquiesça un peu bêtement et était extrêmement soulagé lorsquil entendit Rafael dire: 

Ok Noni, on a compris. Jimmy et moi, on va chercher à manger.

Ils se levèrent et Rafael regarda James. 

Ça va, Jimmy? demanda-t-il alors quils se dirigeaient vers larrière du patio. 

Il y avait des haricots, du riz, du poulet, du porc, des tortillas avec de la sauce faite maison. Les enfants sétaient déjà servis et James en observa certains assis sur les marches du porche, dautres sur les genoux de leurs parents, leurs assiettes remplies de nourriture riche débordant sur leurs jupes ou leurs pantalons du dimanche. Il se prépara une assiette bien pleine et suivit Rafael vers une table de piquenique sur le côté de la maison. James se rendit compte que, bien que la maison fût petite, elle avait un énorme jardin. Rafael se mit à parler alors quils commençaient à manger.

Ça va, Jimmy? demanda-t-il une nouvelle fois.Ma Noni ne ta pas trop fait peur? Elle na pas lhabitude des garçons blancs, tu sais?

James sourit et secoua la tête. 

Non, apparemment pas. Elle est, euh… 

Il sinterrompit lorsquil vit le regard que Rafael lui jeta en attendant la fin de sa phrase. 

Elle est très astucieuse, finit-il par dire.

Astucieuse?

James détourna son regard. 

Flippante, dit-il en affichant un léger sourire. Elle a eu raison sur toute la ligne. Jy crois maintenant. On ne rigole pas avec les cartes de Noni.

Rafael se calma. 

 Par qui tu tes fait avoir, Jimmy?

James haussa les épaules. 

 À ton avis?

 Monsieur-je-me-tire-avec-un-père-de-famille?

Ouais, il sest avéré que le père de famille ne voulait pas quitter sa femme sans magot. Austen habitait chez moi, il avait donc accès à tous mes mots de passe et autres, on avait même un compte joint à la banque.

Rafael fit les gros yeux. 

Donc, tu lui as donné ton magot? Pourquoi tas pas appelé les flics, Jimmy?

Tu crois que je nai pas essayé?Ce nest pas parce que je suis blanc que je suis con, Rafael, ils mont dit quon appelait ça privilèges du conjoint et mont dit quil fallait que je le traîne en justice!

Rafael cligna des yeux. 

Et alors? Tu las fait?

Je navais pas de preuve, dit James en haussant les épaules. Bon, écoute, jai été bête, ok? Jai fait confiance au mauvais gars. Je navais aucune idée quil me trompait depuis début. Apparemment, je suis bien le fou de lhistoire.

Tu es fou si tu laisses un seul homme te foutre en lair, dit Rafael dun air triste.

James haussa les épaules. 

Il faudra simplement que je fasse plus attention la prochaine fois.

Rafael secoua la tête et posa sa tortilla, comme sil avait perdu lappétit.

Cest dêtre trop prudent qui fait de toi un imbécile, dit-il, et James ajouta trouillard à sa liste de défauts, car il nosa pas demander à Rafael ce quil voulait dire par là.

Pendant quelques instants, ils restèrent silencieux et mal à laise, et il leur sembla que des nuages étaient apparus et bloquaient les rayons du soleil. James se dit même quil aurait bien aimé avoir un châle à poser sur ses épaules comme la Noni de Rafael. Puis, il demanda doucement comment allait Liliana et Rafael lui expliqua quil ne comprenait pas pourquoi les filles se focalisaient tellement sur leur poids au lieu de penser à faire payer leurs copines en leur faisant porter des robes immondes, et le soleil réapparut. Ils finirent de manger, regardèrent les enfants exploser la piñata et rirent poliment en écoutant les histoires de femmes que Chewie raconta pendant que Teresa/Kim se trouvait ailleurs.

Ils quittèrent la soirée quand les gens commencèrent à danser.

La musique (qui ne sétait interrompue à aucun moment de la journée) changea de style, et Rafael regarda les musiciens en souriant. 

Hey, de la danse. Javais oublié! Jimmy, tu veux… 

Son visage sassombrit et il vit que son père se trouvait de lautre côté du patio.

James avait aperçu Jorge Ochoa à plusieurs reprises pendant la journée. Rafael navait pas trouvé nécessaire de les présenter, et James comprenait tout à fait pourquoi. À chaque fois quil avait jeté un coup dœil où le père de Rafael se trouvait, Monsieur Ochoa le fixait en présentant une expression impénétrable. Il ressemblait tout à fait à ce que James sétait imaginé, grâce aux descriptions que Rafael en avait faites. Il avait les cheveux grisonnants, courts sur les côtés et plus longs sur le dessus de la tête, et ils étaient tirés en arrière. Il avait des tatouages qui sestompaient sur des bras puissants et sa peau couleur thé était marquée par le temps et par la vie.

James ne pensait pouvoir supporter le regard froid et sévère du père de Rafael, et était donc content que ce dernier ait évité de les présenter.

Cest probablement le moment de partir, dit Rafael et James essaya de ne pas avoir lair dun trouillard.

Allons dire au revoir à ton père dabord, dit-il en souriant largement. Ce serait malpoli de ne pas le faire.

Rafael le regarda avec un air reconnaissant, mais prit une profonde inspiration. 

Ouais, et peut-être même quil nous demandera de rester.

Il ne le fit pas. Pis, Jorge Ochoa serra la main de James incroyablement fort avec sa poigne à la peau calleuse et leva les yeux au ciel. 

Tu mamènes un ami qui nest même pas capable de déplacer ses meublestout seul? Je croyais que tu faisais semblant dêtre un homme!

Le sourire de Rafael se crispa. 

Je ne fais semblant de rien, papa. Et si tu essayais de traiter tes invités avec respect?

Monsieur Ochoa fit une grimace. 

Ouais, et bien, merci dêtre passé Rafi. Peut-être que la prochaine tu nous feras le plaisir de venir à lEglise aussi pour ne pas briser le cœur de ta maman.

Rafael roula les yeux. 

Je nai pas mis les pieds à léglise depuis le baptême du bébé de Mari. La prochaine fois que tu pourras my voir, ce sera pour la Quinceañera de Liliana et tu es le bienvenu aussi. Et si tu veux quelle se montre en robe blanche, tu devrais peut-être arrêter de la traiter de grosse à chaque fois quelle mange un yaourt, ok?

James remarqua un petit pli se former entre les yeux de Jorge Ochoa et il tressaillit. Mais Rafael avait raison. Ce nétait peut-être pas le meilleur moyen de faire la paix avec son père, mais ce quil disait était vrai.

Et tu vas amener ton… ami à la Quince? marmonna-t-il.

Rafael haussa les épaules, et James se sentit comme une merde. 

Pour linstant on est amis, je ne sais pas si on le sera encore à ce moment-là. Cest en décembre non? 

Cette remarque blessa James autant que celle que Rafael avait dite à son père quelques secondes avant.

Monsieur Ochoa lança un regard des plus froids à James. 

Ta Noni semble croire que celui-là nest pas près de partir. Moi, jai de sérieux doutes.

Marlowe choisit cet instant précis pour se manifester pour la première fois de la journée, et aboya fort à leurs pieds. Le père de Rafael le regarda avec le même mépris quil ressentait pour James, et ils réussirent à quitter les lieux quelques instants après cela. Cependant, la conversation resta très présente dans son esprit pendant le trajet qui les ramenait chez lui.

Quand ils arrivèrent et quil sortit de la Dodge Charger, James constata que Rafael navait pas coupé le moteur.

Tu ne rentres pas avec moi? demanda-t-il dune voix qui laissait transparaître à quel point il était blessé. Rafael avait un regarda triste. Mélancolique.

Je ne crois pas, papi. Tu es sûr que tu veux que je vienne?

Il létait. Il était même très sûr. Il avait une sorte de surprise, quelque chose qui servirait certainement à leur faire oublier la tristesse quils ressentaient.

Oui je suis sûr. Même si ce nest que pour quelques minutes. Jai quelque chose à te…

Montrer nétait pas le bon mot… 

 Crois-moi, finit-il par dire avec dignité. Je pense que ça te plaira.


VII
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Saut dans le vide





RAFAEL ne dit rien, il coupa simplement le moteur et le silence les envahit. Ce silence était extrêmement lourd alors quils avançaient dans lobscurité naissante de la nuit qui approchait. James alluma les lumières et ouvrit les rideaux pour essayer de laisser entrer les derniers rayons de soleil.

James sapprocha de sa chaîne hifi, brancha son iPod et se mit en quête de la bonne musique à mettre. Et il la trouva…

Si tu disais de Calexico envahit la pièce. James se tourna vers Rafael en écoutant ce mélange de country, de jazz et de musique mexicaine remplir la pièce de mélancolie.

Rafael eut un léger sourire. 

Jaime beaucoup cette musique! dit-il surpris.

James sourit à son tour. 

Jai demandé à Sophie, dit-il content de lui. Je laime aussi. Tu…euh… Je ne sais pas vraiment danser, Rafael. Tu veux mener?

Rafael sexécuta si vite que James se dit que cétait sûrement quelque chose quil voulait faire depuis longtemps. Il plaça une main ferme sur les hanches de James et rapprocha leur bassin en semparant de la main de James avec lautre. James tenta de suivre du mieux quil pouvait, et les deux hommes dansèrent maladroitement sur le tapis du salon, qui nétait pas du tout prévu pour cela.

Détends-toi, Jimmy, le pria Rafael. Cest comme baiser, sauf quil y des accords puissants et une guitare.

James rit, rejeta sa tête en arrière et se relaxa. Dès quil fût détendu, la danse lui parut beaucoup plus naturelle et il se rendit compte de la sensualité qui en émanait, et qui émanait du corps de Rafael. Rafael continua de mener la danse, mais ajouta des mouvements de bassin et se serra tout contre laine de James.

La chanson durait plus de cinq minutes et chaque battement de rythme était une véritable torture. Rafael commença à titiller James en embrassant son cou et en remontant jusquà ses oreilles. James pencha légèrement la tête en arrière et laissa Rafael lembrasser comme il lentendait. En même temps, il profitait de la musique, du balancement de leur corps, des douces sensations quapportait chaque contact de leur peau.

Tu as allumé trop de lumières, Jimmy, susurra Rafael, et James se laissa guider, sans sarrêter de danser, dinterrupteurs en interrupteurs pour éteindre les lumières. Une fois dans lobscurité, il se laissa guider dans lautre sens, jusquà ce que ses jambes heurtent le lit. Il appréciait chaque instant de cette danse, chaque baiser de Rafael.

En sasseyant sur le lit, il commença à embrasser le ventre de Rafael en soulevant sa chemise. Son jean trop large pour lui tomba pratiquement tout seul quand James défit la ceinture de Rafael. Cette fois, cétait son tour de tenir fermement la bite de Rafael dans sa main et il fit tourbillonner sa langue autour de son gland jusquà ce que Rafael plonge ses doigts dans les cheveux de James en disant en espagnol quil espérait que James comprenait sa situation. Rafael commença à sarquer après quelques instants. Il faisait de petits mouvements convulsifs et sagrippait violemment aux cheveux de James en essayant de le faire cesser, mais James refusa de lâcher prise pendant un moment. Pendant cet instant, James voulait oublier toute précaution, tout ce quil savait sur les préservatifs, afin de laisser Rafael exploser dans sa bouche pour quil puisse avaler son sperme, pour que Rafael comprenne quil était spécial, pour quil oublie toutes ces choses que James faisait de travers, tout ce quil faisait de bête, sa fierté, ses peurs, tout ce qui avait engendré un regard triste et mélancolique sur le visage de Rafael, il voulait que toute cette merde disparaisse.

Pourtant, Rafael ne voulait pas le laisser faire. 

Je vais jouir, murmura-t-il. Attends… laisse-moi…

Rafael…, James leva les yeux sur son jeune, beau corps et rejoint son regard limpide. Je veux… Il ne trouvait pas les mots.

Et Rafael nen avait pas besoin. Il se baissa et passa une main derrière la tête de James, la penchant pour lui donner un tendre baiser. Quand il se releva, James retira maladroitement son jean et son tee-shirt blanc pendant que Rafael faisait glisser son caleçon sur ses chevilles et retirait sa chemise. Quand Rafael eut fini de se déshabiller, James était couché nu sur les coussins, les genoux écartés dans une position de soumission.

Rafael, qui affichait habituellement un air joyeux, était sérieux et concentré. Il sapprocha du tiroir de la table de nuit et en retira des préservatifs et du lubrifiant quil posa près des hanches de James avant de déposer ses lèvres sur lintérieur de sa jambe.

James gémit. Cela le chatouillait presque, ce qui voulait dire que cela le rendait fou de désir. Rafael recommença, mais cette fois il posa ses lèvres plus haut, et de plus en plus haut en remontant sur la cuisse de James. Il léchait et suçotait lintérieur de sa cuisse et James courba le dos et gémit à nouveau. Rafael avançait lentement, il prenait son temps, une bouchée à la fois, un baiser, un suçon, il remonta doucement jusquà la zone qui se trouvait entre la cuisse et laine. James avait les mains enfouies dans les cheveux de Rafael, et Rafael continua de prendre son temps.

Finalement, il ouvrit la bouche et prit un testicule de James entre ses lèvres, le suçant délicatement avant de passer à lautre. Il enroula ses doigts autour du sexe de James en érection et le serra gentiment, caressant de bas en haut, tout en tortillant sa langue autour de la boule quil avait dans la bouche. James bafouilla quelques mots et il semblait vouloir dire quil était sur le point de répandre assez de liquide pré-éjaculatoire sur le poing de Rafael pour quil puisse transformer cette douce caresse en une pénétration lisse et chaude.

Rafael… Je vais…

Rafael séloigna un peu pour pouvoir parler, sa respiration soufflant sur le sexe et les boules de James. 

Laisse-toi aller, Jimmy. Jouis tant que tu veux. Jouis jusquà ce que tu sois serré et tendre pour que ma bite te donne limpression quon vient de tenfoncer un gratte-ciel dans le cul, ok?

James dut se concentrer très fort pour ne pas éjaculer. Il voulait profiter de chaque instant, il ne lavait pas fait depuis… depuis tellement longtemps, depuis Austen, parce quAusten voulait toujours quon soccupe de lui et ne donnait jamais rien en retour.

Il faillit finir, il dut même pincer le bout de son gland pour se retenir quand Rafael écarta ses fesses brutalement et… Oh mon Dieu! Rafael avait la langue tellement chaude et humide et il sen servait de façon agressive, et James perdait presque la tête en sempêchant de jouir.

Sil te plaît, supplia-t-il. Sil te plaît, Rafael…

Rafael continua de lui lécher lanus, jusquà ce que James sente une chaleur déferler à lintérieur de son ventre et se répandre dans tout son corps, telle une fièvre frissonnante. Mais il se retint encore. Il avait donné les rênes à Rafael, cela représentait un cadeau sans pareil. Il ne pouvait pas jouir maintenant.

Tu es bien, Jimmy?

James ne parvint pas à formuler une réponse, il se contenta donc de gémir, fiévreux, désireux, tremblant de partout avec le besoin absolu de jouir.

La langue de Rafael disparut un instant et fut remplacée par deux doigts. Rafael enfonça ses doigts dans lanus de James avec délicatesse et ils le pénétrèrent sans aucune difficulté. James ouvrit les yeux et chercha Rafael dans la lumière pourpre.

Sil te plaît, Rafael…, dit-il dans un souffle. Jai tellement envie de toi…

Rafael se retira un moment; il prit le préservatif, le mit, et revint se coucher tout contre James. Leurs peaux se frottèrent lune contre lautre et James sentit le sexe de Rafael à lentrée de son anus. Rafael chercha le regard de James avant le pénétrer.

Ça va, papi?

James navait même pas compris la question. Mais il était prêt à répondre nimporte quoi, juste pour rester près de Rafael, juste pour être spécial aux yeux de Rafael.

Ok, dit-il. Ok.

La sensation de la pénétration de Rafael fut complètement différente de celle de nimporte quel sex toy, et James dut fermer les yeux pendant un moment pour se détendre. Dabord, cela le brûla, puis, il se sentit compressé, et finalement, il ouvrit les yeux et figea son regard dans celui de Rafael.

Il avait un regard sensuel et passionné et alors quil éloignait doucement ses hanches, James se releva légèrement et sagrippa à ses épaules, essayant désespérément de lui donner quelque chose, nimporte quoi pour quil soit heureux. Et cela sembla marcher car Rafael ramena son bassin et James referma les yeux. Cétait tellement bon. Le va-et-vient était délicieux…

Oh mon Dieu, Rafael… Oh oui, continue… Oh, oui…

Rafael se mit à bredouiller en un mélange despagnol et de français, et James parvint à comprendre quelques mots. 

Si, papi! Adelantado, oui, comme ça, dejelo, dejelo, allez, lâche-toi et jouis!

Ce fut comme sil attendait sa permission depuis le début. Ce liquide chaud qui se répandait à lintérieur de lui et se transformait soudainement en liquide glacial explosa hors de lui, se répandant à lintérieur de Rafael comme des feux dartifice. Il cria en contractant son anus autour du sexe de Rafael et ce dernier atteignit lorgasme. Il navait pas mis de préservatif et son sperme éclaboussa chaudement entre eux alors que Rafael courbait le dos en rugissant de plaisir, laissant ses hanches convulser en seffondrant sur James, lempêchant presque de respirer.

Il se laissa tomber sur James, sans se soucier du sperme quil avait sur lui, et enfouit son visage dans le creux du cou de James. Ce dernier caressa ses cheveux soyeux et murmura des mots doux dans loreille de Rafael. 

Cétait bon, Rafi. On est bien, je taime,

Rafael, qui était étendu mollement sur James, se raidit et recula, en fronçant les sourcils. 

Ne dis pas ça si tu ne le penses pas! grogna-t-il, et James se déroba.

Dire quoi? demanda-t-il, confus. 

Il était en train de parler, il avait dit des mots doux, des choses qui rendraient Rafael heureux et lui feraient oublier la terrible mélancolie qui sétait interposée entre eux. Il voulait réentendre le rire de son amant, et il était surpris de constater quil avait réussi.

Dire que tu maimes!

Il lavait dit? Il lavait vraiment dit?

Eh bien, si je lai dit cest que je le pense vraiment! dit-il, presque énervé. 

Sil lavait dit cest quil le pensait et ce nétait pas du tout la réaction quil attendait!

Jen doute, répondit Rafael en roulant sur le lit pour sasseoir. Si tu le pensais vraiment, tu laurais dit la semaine dernière, ou ce matin, ou à nimporte quel autre moment, et pas maintenant, quand je suis déprimé et jai besoin de lentendre!

James cligna des yeux. 

Rafael, ça ne fait pas très longtemps quon est ensemble. Ça fait seulement…quoi? Trois semaines? Je veux dire… Je crois quon va dans cette direction… Jespère sincèrement quon va dans cette direction. Je veux que tu fasses partie de ma vie, mais je ne savais pas quon en était déjà là. Est-ce que jai raté quelque chose?

Rafael le regarda, soupira et se recoucha. Il reposa sa tête sur le torse de James. 

Non, papi, tu as raison. Tu nas rien manqué. Je suis juste… Je ne sais pas. Surpris. Tu as passé cinq ans avec un connard et la chose qui semble tavoir le plus blessé cest cette histoire dargent.

James grogna. Il était encore un peu dans les vapes après avoir fait lamour, à cause de lintensité, et il avait peur que Rafael soit en train dessayer de lui dire adieu et de briser ce fin et fragile pont qui les reliait.

Austen était un connard, dit-il après un instant, et il fut heureux de voir que les épaules de Rafael frissonnaient. Ses seuls objectifs étaient de devenir plus riche et plus blanc si cela est possible, il aurait adoré la voiture minable de Lee Cresswell et il aurait détesté ta Charger bleue. Tu sais, je voulais un chien depuis des années, mais nen ai jamais eu parce que ce connard naimait pas les chiens et je voulais quil soit heureux? Pendant cinq ans, jai fait le lèche-cul comme jamais pour publier des essais ennuyeux à souhait afin dêtre invité à des séminaires dans dautres facultés parce que cest cela quil voulait. Moi je nen voulais pas de tout cela.

James soupira et caressa les cheveux de Rafael en fermant les yeux, et en espérant/priant pour que Rafael puisse laimer comme il était. Austen naurait jamais pu, mais Dieu ce quil espérait que Rafael puisse laimer simplement, comme il était.

Il y a un mois, Rafael, je détestais tout à part Marlowe et donner mes cours. Maintenant, avec toi à mes côtés, cest comme si le monde était parfait. Est-ce que mon histoire fait que jaurai du mal à avoir confiance en les autres, même en toi? Oui. Mais ta Noni a raison, tu as raison. Cest ma fierté qui a pris un coup, ok? Je croyais avoir les choses en main. Cest moi qui moccupais de mon partenaire, et apparemment jai échoué. Mais…, sinterrompit-il en grimaçant. 

Les mots étaient son outil de travail et là ils lui faisaient défaut. Ils lui faisaient défaut car il avait le sentiment que Rafael était sur le point briser leur pont imaginaire et de sortir de sa vie en tombant dans un abîme infini.

Mais tu ne me vois pas comme ça. Jaime ta façon de me regarder, tu me regardes dune façon qui na rien à voir avec la fierté. Il faut juste que je my habitue, ok?

Rafael acquiesça, la tête toujours posée sur le torse de James, et il caressa paresseusement le sperme qui séchait sur son ventre. James grogna, essayant de ne pas être excité par le geste de Rafael et prit une serviette dans un des tiroirs de la table de nuit. Rafael la lui prit et lessuya minutieusement et ensuite, il se nettoya aussi avant de jeter la serviette dans la poubelle à côté du lit.

Un jour, dit-il après un moment, un jour, je te dirai que je taime, Jimmy. Et tu nauras quune seule chance pour répondre, parce que prononcer ces mots et navoir personne pour les entendre et pour y répondre est le pire silence qui soit.

James retint sa respiration. Ce nétait pas un ultimatum, en tout cas par vraiment. Cétait simplement une présentation des faits. Un avertissement et une vérité. Rafael laimait déjà. Si James ne suivait pas le programme, tout ce que Rafael ferait ensuite, relèverait de lautodéfense.

Je serai prêt, murmura-t-il. Je te promets que je serai prêt.

Rafael soupira et se tourna vers lui, et James lembrassa, essayant de transmettre tout ce quil avait en lui dans ce baiser. Rafael resta là, pelotonné contre lui, comme sil avait été fait pour être avec lui, avec ses magnifiques bras tatoués posés autour du torse pâle de James. Son tatouage était magnifique. Il sagissait dun dragon ensanglanté, féroce, violent et passionné enroulé dans du fil barbelé. James retraça du doigt le dessin. Il était un professeur aux bonnes manières, quel genre dâme pouvait-il avoir? Et juste avant de sombrer dans le sommeil, James se dit quelle nétait sûrement pas assez bien pour Rafael.

Quand il se réveilla, Rafael était parti. Il y avait un petit mot sur son oreiller, comme la dernière fois, mais il ny avait pas de fleurs. Jai besoin de quelques jours, papi. Ne panique pas. Je veux juste que tu sois sûr. Rafi.

James se redressa et relit le mot plusieurs fois, il était agité, avait les yeux qui brûlaient et un air renfrogné quil navait plus lhabitude davoir.

Marlowe était à nouveau dans le lit, sous les couvertures, et il lui léchait les orteils, et James sétira délicatement et caressa la tête du petit chien. Il avait besoin de lamour de Marlowe à cet instant-là, et Marlowe laimait tel quil était. Marlowe navait pas besoin de quelques jours. Et Marlowe redevint la seule chose au monde quil ne détestait pas.





QUEST-CE qui ne va pas? lui demanda Sophie à la fin du cours. 

James haussa les épaules et lui lança un petit sourire.

 Gueule de bois daprès les vacances, dit-il en essayant dêtre convaincant, mais elle neut pas lair satisfaite par sa réponse.

Rafael est passé chez moi ce matin. Il y a laissé sa voiture et est allé au travail avec un ami. Pourquoi il a fait ça? 

Sophie ne devait pas avoir plus de 20 ans. Son regard ne pouvait donc pas intimider un homme adulte, mais en fin de compte, peut-être que James nétait pas si adulte que cela.

Parce quil mévite, avoua James. 

Il se pencha et prit Marlowe dans ses bras, qui lui lécha son visage pour le réconforter. Rafael avait également manqué à Marlowe au petit-déjeuner ce matin-là.

Quest-ce que vous avez fait? demanda Sophie, outrée. Tout se passait tellement bien! Il vous trouvait génial, et croyez-moi, Rafael na pas du tout lhabitude de semballer pour quelquun. Comment avez-vous pu foutre les choses en lair?

James fronça les sourcils. 

Est-ce que tu dois vraiment te mêler de tout Sophie? Cest moi ladulte ici, ok?

Non ce nest pas ok, pas quand vous risquez de briser le cœur de mon ami! cria-t-elle, et il tressaillit.

Cest lui qui est en train de me briser le cœur, murmura-t-il. Ce nest pas ma faute. Tout ce que je sais, cest que Noni ma tiré les cartes hier et elle a tiré un Cavalier de Coupe et un Roi dEpée, et Rafael sest senti blessé parce que mon ex était un connard et parce que je nai pas dit je taime assez vite!

James cessa de parler et la regarda intensément, consterné. Il venait de manquer incroyablement de professionnalisme en envoyant tous ses tourments dans la figure de son élève! On ne se comportait pas ainsi dans sa famille! On était froid dans sa famille! On était spirituel! On était raffiné! On allait voir des psys pour trouver un moyen de paraître équilibré! On ne crachait pas tous ses tourments à la figure dune gamine de 20 ans qui ressemblait à une groupie rejetée des Clash.

Mais cela navait pas dimportance, il était trop tard. Il lavait fait. Et Sophie avait les yeux pleins de compassion. 

Oh, Monsieur, il a juste peur que vous ne laimiez pas, vous ne le voyez pas?

James se sentait vidé, il avait mal au cœur et à la tête. 

Je ne vois absolument pas comment tu as pu arriver à cette conclusion, lui dit-il sincèrement.Je tai juste énoncé une suite dévénements. Avant, je donnais des cours de logique, tu sais, cela ne fait aucun sens.

Et pourtant…, répondit Sophie.

James cligna des yeux, lair complètement perdu. 

Tu es beaucoup trop jeune pour savoir ce genre de chose, dit-il mollement.

Mes parents sont bizarres, ils ne mont pas appris les mêmes choses que les autres parents. Je ne travaille pas aujourdhui. Et si je vous accompagnais, vous et Marlowe, au parc? Et vous me payerez un café après, ok?

James acquiesça, se sentant quelque peu minable. 

Ok, dit-il. Mais, euh, on peut prendre ma voiture? 

Monter dans cette voiture clinquante qui incarnait les passions de Rafael serait trop dur.

Ouais, comme vous voulez.

Ils parlèrent pendant des heures, jusquà presque 21 heures, et étonnamment, James ne fut pas le seul à parler. Sophie aussi radota. Elle parla de Noni qui avait essayé de lui apprendre à tirer les cartes, et de Rafael qui était son meilleur ami depuis quelle est toute petite, et de son indécision entre devenir docteur ou chef pâtissier quand elle aurait son diplôme. (James lui suggéra de devenir docteur, il avait peur du genre de gâteaux que pourrait engendrer une intelligence aussi féroce si on lui en donnait la possibilité, et il était presque certain que le monde nen voudrait pas.)

Quant à elle, elle lécouta raconter de façon pathétique les trois semaines quil venait de passer en compagnie de Rafael, qui avaient été les plus belles de sa vie, et comment il avait utilisé les trois mots magiques de façon trop nonchalante.

Elle était de très bonne compagnie et il fut surpris de constater à quel point le temps était vite passé. Malgré tout, il se sentit affreusement mal en la déposant à lécole et en la voyant monter dans la Charger bleue.

Alors quil rêvassait dans le parking de lécole, son téléphone sonna et il répondit sans même regarder qui lappelait.

Salut, dit Rafael qui avait un ton désolé dans la voix, je voulais savoir si tu savais où est Sophie. Jai besoin de ma voiture demain et cette salope ne me répond pas.

James ne savait pas quelle avait renvoyé les appels de Rafael, et le savoir le remplit encore un peu plus daffection pour la jeune fille. Même avec son cœur sombre, elle laimait bien!

Ouais, elle part maintenant, dit-il. On est allé se promener avec Marlowe et après on a bu un café.

Vous avez dîné? demanda Rafael, et pendant un instant, James cessa de respirer.

Nous navons pas mangé, dit-il, en espérant que Rafael linvite.

Vous auriez dû, marmonna Rafael.Je naime pas les hommes trop maigres. À bientôt.

James soupira en entendant Rafael raccrocher et coupa son téléphone. Bon, il ne lavait pas invité pour un dîner tardif et du sexe, mais il ne lavait pas rejeté non plus. Le moment de penser aux mesures massives et mélodramatiques pour récupérer Rafael nétait pas encore arrivé. Cependant, depuis son plus jeune âge, il prévoyait toujours longtemps à lavance, et de ce fait, il passa tout le trajet à se limaginer.


VIII
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Le coup de poing





APRÈS seulement quelques jours, il était dans un état pitoyable.

Il se rappela de sa rupture avec Austen. Il était rentré à la maison et avait trouvé un mot où était écritça ne marche pas et avait six messages sur son répondeur, laissés par des amis qui étaient au courant de tout depuis le début. Cétait le 23 décembre et il avait débarqué chez ses parents, seul, avec un sac plein de cadeaux pour ses nièces et une excuse. Le 2 janvier, il avait été obligé de retourner vivre chez ses parents, car il avait du vendre sa maison pour payer les factures que Austen lui avait laissées, faute de quoi, son solde créditeur aurait atteint le rouge. Sa mère sétait occupée de tout, sauf de ses habits. Il navait dû retourner chez lui quune seule fois, pour prendre des vêtements et pour cacher toutes les vidéos et magasines porno.

En fin de compte, il sétait senti soulagé de ne plus porter le fardeau dune relation longue de cinq ans qui navait été quune façade.

Il était resté chez ses parents pendant trois semaines, temps quil lui avait fallu pour trouver un travail assez loin de là, pour être quasiment sûr de ne jamais croiser Austen et son père-de-famille, et pour démissionner. Le chef de son département navait pas été ravi par cette décision, mais James était persuadé quil y avait quelquun quelque part qui prenait les mêmes résolutions que lui et qui viendrait prendre sa place. Sa mère lui avait appris que la femme qui le remplaçait avait perdu son mari, et il se senti comme faisant partie dun cycle de vie karmique qui lui donnait la possibilité de vraiment pouvoir avoir un nouveau départ.

Ses parents lui avaient fait un acompte pour son nouveau domicile, mais il ne tenait pas à laccepter.

Il avait été surpris de voir apparaître son père dans lencadrement de la porte, cette nuit-là, car dhabitude, cétait sa mère qui était chargée de parler à lui et sa sœur quand il y avait un souci. Par exemple, lorsque Susan sétait faite larguer, leur père avait crié le nom de leur mère dun air paniqué jusquà que cette dernière fasse son apparition. Quand James navait pas réussi à intégrer léquipe de baseball, cest sa mère qui était venu le rassurer en lui expliquant quil nétait peut-être pas fait pour le sport, mais que cela ne voulait pas forcément dire quil devait renoncer à essayer.

Lorsquil avait fait son coming-out, juste après lobtention de son bac, il lavait dit à sa mère. Plus tard au moment du dîner, il sétait fait la réflexion que tout irait bien, car son père navait pas dit un mot, comme à son habitude.

Et ce jour-là, son père se trouvait dans lencadrement de la porte de sa chambre, planté là en regardant lautre bout du couloir où devait probablement se trouver sa mère en train de lui faire des signes dencouragement. James avait détourné son regard triste du bureau sur lequel il avait étudié toute son enfance, et avait sourit à son père, comme pour lencourager aussi à entrer dans sa chambre.

Que puis-je faire pour toi papa?

Alan Geoffrey Richards avait lair tout à fait inconfortable dans son pantalon en velours côtelé olive et son gilet de laine. 

Je… Ecoute, marmonna-t-il en fixant lordinateur portable de James. 

On pouvait y voir des annonces pour des appartements. James avait juste assez dargent pour le billet davion, le loyer pour un mois et pour une vieille voiture doccasion.

Tu vas vraiment partir? demanda son père après un long et lourd silence. 

James haussa les épaules et acquiesça.

Nouveau départ, dit-il simplement.

Cest un changement radical, dit son père un peu froidement.

Un léger sourire apparut sur les lèvres de James. 

Je vis simplement quand je suis seul. 

Et cétait vrai. Il ne lui fallait que lessentiel: un lit, une modeste salle de sport, un peu dargent pour pouvoir voyager deux ou trois fois dans lannée. James vivait ainsi depuis des années avant quAusten ne débarque dans sa vie.

Mais tu ne connais pas la région, bafouilla son père. Le coût de la vie là-bas est…

Terrible! dit James en grimaçant. 

Il avait fait quelques recherches sur Internet et sétait rendu compte que le salaire quil recevrait dans le Nord de la Californie lui permettrait davoir un appartement merdique, alors quil lui suffirait pour vivre dans un manoir dans le Middle West. 

Mais cest loin dici, papa. Cest tout ce que je veux pour le moment. Être loin dici.

Son père avait détourné son regard et faisait tourner son alliance nerveusement autour de son doigt. Chez son père, cétait un signe de pur désarroi. Il adoptait la même attitude lorsquil essayait de gérer la mère de James, et ce dernier sentit de la compassion. Ce ne devait pas être facile: sa mère était une véritable pile électrique. Comment une personne aussi calme et stoïque que son père pouvait-elle canaliser lénergie débordante qui émanait de sa mère?

Il devait avoir trouvé un moyen car la mère de James continuait de laimer passionnément, elle se confiait à lui et sappliquait à lintégrer à la situation lors de crises familiales. Parfois, comme ce soir-là, il faisait quelque chose qui leur rappelait à tous que cétait en fait lui qui avait choisi la mère de James, qui leur rappelait quil aimait ses enfants autant quelle et que, de temps en temps, lorsque lun deux était dans une situation délicate ou était déprimé, il pourrait trouver de la glace dans le frigidaire ou des billets pour un match de baseball sur le bureau ou une nouvelle robe dans larmoire. Un jour, une des femmes qui faisait partie de la même association caritative que sa mère avait fait un commentaire déplacé et snob sur les serveuses qui pensaient contrôler le monde. Leur mère avait été blessée et en sortant elle sétait trouvé nez à nez avec une Mercedes toute neuve. En les amenant à lécole, sa mère avait reniflé tout le long, et James se rappelait avoir espéré secrètement quen rentrant, elle avait appelé et convaincu son père de rentrer plus tôt à la maison pour quils fassent lamour comme des bêtes. Son père le méritait après un coup comme ça.

Et ce soir-là, son père trépignait dans sa chambre, usait le fameux euh tous les deux mots, et James ressentit la même chose.

Tu ne nous as rien demandé, dit son père, balayant lancienne chambre de James du regard. Tous les trophées de compétitions pour les petits, ceux quon décernait simplement en faisant lappel.

Jai la situation en main, répondit James avec conviction. 

Et cétait vrai. Il sétait remis sur pied lui-même et nen avait gardé presque aucune séquelle. 

Jaurais la haine à ta place, murmura son père. Tu nas pas lair fâché. Comment cela se fait-il? Si ta mère me laissait, je détruirais tout sur mon passage.

James rit. 

Je ne sais pas, papa. Je crois que Austen a fait assez de dégâts pour nous deux.

Son père secoua la tête. 

On aimerait pouvoir faire quelque chose pour toi. Tu as toujours été un enfant indépendant. Je me rappelle que je voulais toujours taider quand tu tentraînais à lancer ta balle de baseball, mais tu préférais toujours le faire tout seul.

James ne sen rappelait pas. 

Ouais, et bien, jai été bête apparemment, hein?

Non, tu nas pas été bête, répondit son père.Tu lui faisais confiance. Nous aussi, dailleurs. Tiens. 

Il posa une enveloppe sur le bureau en la faisant claquer. 

Tu ne veux pas nous demander de laide, mais nous tenons à te donner ceci. Achète-toi une maison. Adopte un chien. Trouve quelquun sans qui tu ne pourrais pas vivre. Jaurais dû taider à tentraîner, jaurais vraiment dû.

Et sur ces mots, il sortit de la chambre, les épaules tassées, comme si se montrer aussi vulnérable lavait épuisé de ses forces.

James avait pris lenveloppe et avait tout fait pour ne pas pleurer comme un gamin quon vient de recaler. Il échoua.





JAMES essaya de se convaincre que ce souvenir quil venait de revivre ne se reproduirait pas. Mais ce fut à nouveau mercredi, et avant de partir pour le travail, Sophie lui lança un regard désolé. James ressaya dappeler Rafael mais il tomba sur le répondeur. Il ne pouvait plus se mentir à lui-même.

Ce nétait pas pour rien que sa mémoire avait décidé de lui rappeler ce souvenir à ce moment-là. Il y a des milliers de façon de montrer son amour, et jusquà présent, il ne sétait jamais rendu compte que son père lavait toujours fait de façon obscure et subtile. James avait plus ou moins reproduit le comportement de son père, dans toutes ses relations, y compris celle avec Austen. Il démontrait son amour en soccupant de la personne en question.

Pour Rafael, ce nétait suffisant. Soccuper de lui nétait pas suffisant. Il voulait être la première chose sur la liste des façons de montrer son amour.

Et James laimait pour cela.

Hum, maman? 

Cétait mercredi. Il lappelait toujours le lundi et le mercredi, mais jamais à propos de cela.

James, tout va bien?

James prit son courage à deux mains. Cela ne faisait que trois jours. Cétait soit un abrutit, soit il était éperdument amoureux. 

Ouais, ça va. Ecoute maman, jai… jaimerais venir cet été. Avec Marlowe. Et un ami. Et en fait, je nai pas assez dargent pour les billets. Est-ce que par hasard…

Il ravala sa salive, en même temps que sa fierté, et était prêt à la supplier.

Oh mon chéri, bien sûr quon va te faire venir. Je suis tellement heureuse que tu nous aies demandé! Maintenant, raconte-moi tout sur cet ami, comment est-il?

Et aussi simplement que cela, sa fierté disparut, car elle navait rien à faire là. La famille ne se souciait guère de la fierté. James retint les petites larmes qui sétaient formées aux coins de ses yeux.

Maman, tu vas ladorer. Il est merveilleux. Vraiment, vraiment merveilleux. Jai hâte que vous vous rencontriez.





IL AVAIT un plan. Il nétait pas dun naturel sournois, mais était persuadé que Sophie devait lêtre un petit peu. Il avait aussi le sentiment quelle était de son côté. Elle avait montré de la compassion la semaine davant quand il sétait rendu compte que Rafael ne viendrait pas la chercher à lécole.

Ça va aller, monsieur, il est juste têtu.

Il ne répond même plus à mes appels. Il a dit quil avait juste besoin de quelques jours et que ce nétait pas une rupture.

Je crois quil a peur de se montrer vulnérable. Il est Mexicain, monsieur, il est plus fier que vous ne pouvez limaginer. Heureusement que vous, vous nêtes pas comme ça.

James sétait retenu de lui dire que cétait sa fierté qui avait tout foutu en lair. Mais cétait cette discussion avec Sophie qui lavait poussé à téléphoner à sa mère.

Ce vendredi-là, James attrapa Sophie dans les couloirs.

Bonjour, dit-il, se sentant horriblement niais et ayant limpression dabuser de ses pouvoirs denseignant. Est-ce que Rafael…? 

Elle secoua la tête et fit une grimace. James décida alors de mettre son plan en marche.

Ok, est-ce que tu pourrais me rendre un service?

Rien dillégal jespère.

Non! 

Et il aurait probablement dû se poser plus de questions sur le sujet, car elle semblait être daccord pour enfreindre les règles afin de tenter de sauver sa vie amoureuse, ce qui était peut-être un peu bizarre, mais il navait pas le temps de réfléchir à cela.

Alors que dois-je faire?

Il haussa les épaules. 

Est-ce que tu pourrais… Je ne sais pas. Lui envoyer un message pour lui dire que la voiture fait un bruit bizarre? Cest la seule chose qui le fera venir jusquici. Comme ça, je pourrais aller chez lui, mais… 

Il ne voudrait pas que vous alliez chez lui. Cest un trou à rats.

Toi tu y es bien allée!

Bah oui! Je narrête pas de lui apporter des plantes. Ce con les tue à chaque fois. Mais sérieusement, il ny a quune pièce avec une cuisine merdique et un canapé. Il dort là-bas, mais il passe la plupart de son temps chez mes parents ou chez les siens ou… Elle lui lança un regard significatif.

Ou chez moi, marmonna-t-il. Alors? Tu crois pouvoir le faire?

Est-ce que je suis capable de tromper mon plus vieil ami parce que cet abruti se comporte comme un connard têtu et quil fait du mal à quelquun quil prétend aimer éperdument? Et comment!

James se détendit.

Super. Dis-moi quand il arrivera ici. Jattendrai avec toi.

Vous feriez mieux de ne pas être dans les parages quand ils arriveront. Vu comme il se comporte, cest possible quil ne vienne pas.

Vraiment? Mais il adore sa voiture.

Pas autant quil vous aime vous.





LE COURS passa relativement vite. En ce moment, ils étudiaient la question des archétypes de la femme dans les fictions spéculatives, et plus particulièrement, lœuvre dUrsula Le Guin, La Main Gauche de la Nuit. Sophie tentait encore de trouver un personnage non-spéculatif sans braver les archétypes de la Vierge, la Victime, la Mégère et lAllumeuse, lorsque les étudiants commencèrent à sagiter car le cours était fini depuis cinq bonnes minutes déjà.

Tout le monde sortit de la classe sauf Sophie. 

Il attend déjà près de la voiture. Son ami est déjà parti, donc vous avez la voie libre.

Vas-y en premier, dit-il nerveusement.

Ne vous dégonflez pas. Il ne va pas partir en courant!

Sophie était garée de lautre côté du parking. Marlowe sétait rendu compte quils nallaient pas dans la bonne direction et regardait autour de lui avec curiosité, mais quand il vit quils arrivaient sur un autre parking au lieu darriver au parc, il jeta un regard plein de reproches. James maintint son regard et ils arrivèrent. La voiture était garée sous une publicité pour une Gremlin vert pomme et quelquun avait dessiné une chauve-souris au dessus. James se dit alors que les jeunes trouvaient toujours un moyen de rendre beau ce qui ne létait pas. Il reprit ses esprits et chercha Rafael du regard. Le capot de la voiture était relevé, on ne pouvait donc pas voir Rafael plié en deux et trifouillant les mystérieux rouages de la voiture, mais on pouvait très bien entendre Rafael marmonner des injures.

Mais poulette, y a aucun problème avec la voiture! Quest-ce que tu as fait à ma voiture?

Marlowe, qui navait pas entendu la voix de Rafael depuis une semaine, aboya et trottina gaiment au son de sa voix. Il arriva aux pieds de Rafael en sautillant, et James put voir une expression de joie se dessiner sur son visage, alors quil prenait le petit chien dans ses bras.

Salut Marlowe, dit-il. 

Il sortit de derrière le capot et fixa les deux autres du regard. 

Cétait un piège?

Sophie grogna. 

Si tu ne te comportais pas comme une salope, je naurais pas à te mentir!

Rafael leva les yeux au ciel, mais cela ce voyait quil navait pas le courage ni lenvie de participer à leur habituelle conversation bourrée dinsulte. 

Sophie, peut-être que quand tu seras un peu plus adulte tu… 

James posa une main sur lépaule de Sophie, elle prit Marlowe des bras de Rafael et séloigna alors que James prenait la parole.

Et moi alors? Je suis assez adulte pour toi?

Ouais, soupira Rafael, les épaules tombantes.Cest bien ça le problème. Tu es trop adulte pour croire aux coups de foudre. Tu sais quand jai craqué pour toi?

James secoua la tête. 

Aucune idée.

La première fois quon sest vu, le jour où tout ce que tu étais capable de dire était euh, et moi je tai dit que ton chien était mignon. Tu as dit merci, et moi, javais lair dun gamin qui attend quon signe son bulletin de notes. Je nétais plus là. Le fait que Sophie nous ait arrangé un rendez-vous na fait quaccélérer les choses, jaurais de toute façon tenté ma chance.

James secoua à nouveau sa tête. Il nen savait rien du tout.

Il regarda Rafael, qui avait son parfait petit nez plein de cambouis et les yeux fatigués, et restait malgré tout merveilleusement beau. James se dit quil devait faire en sorte que leur histoire marche. On ne tombait pas sur des gens comme cela tous les jours, il ne pouvait pas rater sa chance.

Sais-tu quand jai craqué pour toi? demanda-t-il la gorge sèche, et Rafael secoua la tête et afficha un sourire narquois. 

Quand tu es monté dans ma voiture et tu as dit àMarlowe que cétait toi le copilote. Tu las ensuite laissé sasseoir sur… 

Monsieur Richards, je peux vous parler une seconde?

James et Rafael tournèrent la tête et se retrouvèrent face à face avec Lee Cresswell qui venait de sortir de sa voiture monstrueuse. Rafael grogna.

Putain, cest sans doute le moment le plus romantique de ma vie et il fallait que ce connard vienne tout gâcher!

James se tourna vers Rafael, avec un sourire plein despoir. 

Cétait beau, hein? demanda-t-il. Je veux dire… tout ce que jai dit est vrai, mais… mais je nai pas lhabitude dêtre mielleux. Mais il fallait que je le fasse.

Rafael sourit, toujours avec un air fatigué, mais dun sourire sincère, et il ouvrit la bouche pour reprendre la parole mais Lee ne lui laissa pas le temps. 

Immédiatement, sil vous plaît?

James grogna, respira bruyamment puis leva la main. 

 Je reviens tout de suite Rafael, ok?Si tu étais sur le point de me reprendre, garde cette idée en tête. Sérieusement, ne la laisse pas séchapper. Il faut que tu mattendes là ok?

Rafael acquiesça et ensuite regarda Sophie, qui se trouvait de lautre côté de la publicité pour la Gremlin. Elle haussa les épaules et se dirigea vers Rafael en même temps que James séloignait. 

Lee…? dit-il en faisant un geste exaspéré avec les mains. Je vous le jure ce nest pas un étudiant, et on a tous une vie privée, non?

Lee grogna et se rapprocha légèrement de James pour pouvoir lui siffler au visage. 

Ecoute, je veux simplement que tu ne te retrouves pas dans une situation délicate. Il y a trois ans, je pensais quon aurait pu construire quelque chose, et là, tu me las renvoyé à la figure et ça ma énervé, mais là! 

Il fit un geste brusque en direction de Rafael avec une exaspération étouffée, et James plissa les yeux en essayant de comprendre ce quil se passait.

Ecoutez, Lee. Tout dabord, il faudrait que vous arrêtiez de vous faire des idées et que vous vous rendiez compte que je ne me rappelle absolument pas ce quil sest passé à la soirée du personnel. Jétais ivre. Je nétais pas juste un peu joyeux, jétais complètement bourré, ok?

Lee cligna des yeux. 

Mais… mais… mais je tai dit que je voulais être avec toi! Je te lai dit. Je tai dit que je voulais une liaison. Et tu as répondu que tu étais hyper excité et donc… tu vois… 

Il rougit. 

Et ensuite tu as dit que tu avais dit ça comme ça, que ça nétait pas contre moi mais que tu nétais pas assez con pour coucher avec un homme marié.

James grogna.

Tu ne ten rappelles pas? demanda Lee, incrédule.

Franchement, là je me rends compte que jai été plus honnête que dans mes souvenirs. Je suis plutôt impressionné que ma morale nait pas perdu contre lalcool. Mais cela ne change pas le fait que je vous ai induit en erreur, et cela, je le regrette. Vraiment. Je naurais pas dû vous laisser faire ce que vous avez fait, et ce nétait pas honnête de ma part de faire comme si ce nétait pas arrivé. Je suis désolé. Mais pourquoi en faites-vous toute une histoire? 

James fit un geste en direction de Rafael et Sophie qui les observaient sans aucune gêne.

Ça? demanda Lee, en haussant le ton. Ça? Tu mas rejeté parce que jétais marié et maintenant tu… tu te pavanes avec un délinquant plein de tatouages… ouille!

James ne savait pas très bien comment il en était arrivé à là. Il était sur le point de faire la paix avec Lee et de mettre les choses au clair, et la seconde daprès, il sentait se répandre une douleur affreuse dans les articulations de son poignet et jusque dans son épaule. Lee, tombé par terre à cause du choc, tenait sa mâchoire endolorie et regardait James dun air effaré.

Tu mas frappé! dit-il, comme sil ne pouvait pas y croire.

James non plus nen revenait pas. 

Non! Aïe! Quavez-vous fait à ma main?

Oh, alors je tai fait mal à la main en la frappant avec mon visage? Quest-ce qui ta pris? Tu dois vraiment détester ton boulot!

Oh, sil vous plaît, marmonna James, sa vision se troublant légèrement à cause de ladrénaline et de la douleur qui faisait encore trembler ses muscles. Si vous dites que je vous ai frappé, je dirais à tout le monde que vous mavez sucé dans larrière-chambre du bureau du président de luniversité. Nous sommes quittes maintenant et vous ne direz rien de toute cette histoire, vous mentendez?

Rafael lavait rejoint et observait sa main. 

Montre-moi ça, malabar. Quest-ce qui ta pris Jimmy-Jack?

James était trop énervé pour faire preuve de tact. 

Il ta traité de délinquant, Rafael, je ne sais même pas ce que cela signifie!

Oh, moi si! dit Sophie en riant à moitié. 

Elle tenait toujours Marlowe dans ses bras, et James eut la pensée absurde quil espérait que Marlowe navait pas assisté à la scène. Il se débattait pour se dégager des bras de Sophie, elle le rendit donc à James, qui avait du mal à le contenir car Rafael examinait toujours sa main. 

Je sais exactement ce que cela veut dire, monsieur Cresswell, cest totalement raciste, et si vous essayez de faire renvoyer monsieur Richards, je massurerais que toute la communauté hispanique de la région sache exactement ce que vous pensez deux. Avez-vous idée du pourcentage de la population que cela représente, monsieur?

Lee secoua la tête dun air dépité et Sophie en remit une couche, car apparemment, elle navait vraiment peur de rien.

 Moi je sais. Et juste parce quil y en a très peu dentre eux qui parviennent à luniversité ne veut pas dire quil nen rêve pas. Vous voulez devenir le mec qui brise tous ces rêves?

Lee frottait son visage meurtri et leur jeta à tous, un regard noir. 

Merde, cétait… vous avez sorti le mot de son contexte!

James fit une grimace. 

Cest peu probable, car je ne sais toujours pas ce que cela veut dire!

Lee secoua la tête et remonta dans sa voiture. 

Tu sais quoi? Laisse tomber. Le jour où tu te réveilleras avec un compte bancaire vide et un chien mutilé, rappelle-toi que tu aurais pu avoir quelquun de civilisé, ok?

Rafael et Sophie avaient dû le retenir, car lorsque James reprit ses esprit, la voiture de Lee avait disparu en un nuage de poussière et Marlowe était parterre sautant dans tous les sens autour de James.

James tituba légèrement quand les deux autres relâchèrent leur prise et il grogna. 

Quel connard!

Rafael rit et passa un bras autour de lépaule de James, posant sa tête contre le torse de James, et Lee Cresswell et ses mauvaises intentions et les douleurs au poignet disparurent. Tout ce qui importait, cétait que Rafael soit près de lui, quil était merveilleux et quils étaient restés bien trop longtemps séparés.

Tu sais Jimmy-Jack, quand tu ténerves, tu prends un accent bizarre!

James le regarda un peu voûté. 

Un accent? demanda-t-il bêtement.

Ouais, tu parles de la même manière que les vieilles voix à la radio… Sophie, comment sappelait ce président déjà?

Kennedy, dit Sophie sûre delle. 

Cétait elle qui soccupait du poignet de James à présent, et Rafael était simplement là, il était là pour le protéger et pour le garder bien au chaud. 

On entend un accent de régions reculées de louest. Cest carrément cool, en fait.

James plissa les yeux en regardant Sophie. 

Je ne viens pas de Boston, dit-il. 

Elle bougea son poignet et cela lui fit légèrement tourner la tête.

Votre région natale na pas dimportance pour le moment. Mais vous avez plutôt intérêt à avoir une bonne assurance, parce que votre poignet gonfle à vue dœil. Vous aurez sûrement besoin de faire des radios.

Ils parlèrent dans la voiture en se dirigeant vers lhôpital, ils continuèrent à parler en attendant les radios et encore alors que James se faisait plâtrer le poignet. Il était cassé. Sophie avait pris les clés de James et était partie ramener Marlowe chez lui. James, qui était un peu sonné par les 1000 mg dibuprofènes que Sophie lui avait donné, sassit à côté de Rafael et ils attendirent le docteur. Rafael avait passé ses bras autour de James et ils se sentaient bien.

Tu nas jamais terminé ta phrase, dit Rafael dans la voiture. Quand as-tu craqué pour moi?

Tu as mis Marlowe sur tes genoux et tu lui as dit que tu étais le copilote ce jour-là, marmonna James, se disant quil allait le dire beaucoup mieux quand Lee Cresswell les avait interrompus. Cest juste que… je navais pas prévu de trouver quelquun de sérieux. Tu étais beau et gentil et tu aimais bien mon chien. Cest tout tracé.

Rafael rigola. 

Ah oui? Moi, je mattendais à trouver lamour bien plus tard, tu sais. Je croyais que je devrais attendre toute ma vie pour trouver Le gars, jétais prêt à attendre des années.

James grogna. Son poignet lui faisait mal et tout ce quil désirait, cétait de se pelotonner sur le canapé avec Rafael pour avoir cette discussion, et non dans la voiture de Rafael, en allant à lhôpital. 

Les années sont pour les romans épiques de Shakespeare, dit-il. 

Nous ne faisons pas partie dune pièce de Shakespeare.

Alors ça non, Jimmy! Jai lu Roméo et Juliette comme tout bon élève, ces deux cons se sont aimés, mariés et suicidés en lespace dune semaine!

James rit en se tenant le poignet tout le reste du trajet.

Le docteur était évidemment curieux de savoir comment il sétait fait cela. Cétait une femme de 40 ans, aux traits doux et au visage étroit qui présentait une expression sceptique. Elle regarda les radios de James et dit: 

Ok, alors, qui avez-vous frappé?

Un vrai connard, répondit James, et Rafael, qui était assis près de lui et qui avait posé une main chaude et réconfortante sur le bas de son dos, ajouta:

Tu las dit lami!

Ah oui? Et quest-ce que cet homme vous a fait?

Il a traité mon copain de délinquant, répondit James. 

Il se dit quil commençait sûrement à comprendre le sens du mot, mais il ne lutiliserait jamais pour autant, pas après avoir cogné Lee.

La femme ouvrit grand les yeux et observa Rafael. Il portait un tee-shirt brun trop large, une casquette assortie, mise à lenvers et un jean brun trop grand aussi.

Ah oui? demanda-t-elle, son petit air sceptique disparaissant. Eh bien jespère que lautre gars a fini dans un pire état que vous, car vous allez devoir passer lété avec un bras dans le plâtre.

Ça ira, dit James dégoûté à la pensée de Lee.

Rafael lui tapota le dos. 

Ouais, papi, mais en tout cas, en ce qui concerne les grands actes romantiques, tu as géré.

James sillumina. 

Cest vrai? 

Rafael le regarda avec un doux sourire, et James se tourna vers le médecin en sachant pertinemment quil affichait un air tout à fait niais. 

Donc, ça en valait la peine, dit-il à la doctoresse.

Elle rit. 

Ok, bon, allons emplâtrer ce bras!

Ce ne fut que lorsquils furent dans la voiture pour rentrer à la maison, et quil fut shooté aux analgésiques, que James trouva judicieux de mentionner le voyage chez ses parents.

Ma mère ma envoyé les billets hier, dit-il, pas sûr que cela aussi passerait pour un acte romantique. Javais, euh… javais prévu de te demander ce soir. Mais jai dû frapper quelquun dabord.

Rafael prit une profonde inspiration et le regarda. 

Je crève de faim. Et toi? Allons chercher à manger chez Adalbertos ok? On en ramènera aussi pour Sophie. Tu as déjà mangé là-bas? dit-il abruptement.

Non, répondit James, essayant de comprendre. Ça veut dire que tu ne veux pas y aller?

Non, ça na rien à voir. Ça veut simplement dire que mes mains tremblent trop violemment pour que je puisse conduire normalement. 

Ils sarrêtèrent à un drive-in. Limmeuble avait un sommet pointu et une façade blanche avec des finitions rouges et verte peintes sur le mur. James en avait vu plusieurs à Sacramento mais ny avait jamais mis les pieds. 

Je vais prendre des tacos pour tout le monde, cest le meilleur.

Rafael attendit quils soient engagés dans la queue pour enfin regarder James. Il posa sa main sur son visage et le caressa délicatement.

Tu veux vraiment que je rencontre ta famille? 

Rafael navait pas menti, il avait vraiment les mains qui tremblaient. James posa sa main sur la sienne.

Oui. Je veux vraiment que tu rencontres ma famille, répéta-t-il doucement. Je taime, Rafael. Je taime plus que je naie jamais aimé personne. Et jai essayé de contenir mes sentiments parce que cela ne fait quun mois, mais… mais en fait, ça mest égal. Jai passé les trois dernières années à détester la vie. Je préférerais avoir un accident et brûler heureux avec toi plutôt quêtre en bonne santé sans toi.

Rafael jeta un œil à la queue de voiture qui avançait lentement. Il remit sa main sur le visage de James, mais cette fois, il lembrassa. Quand il eut fini, il fallait à nouveau avancer la voiture, ils allaient bientôt pouvoir passer leur commande.

 On naura pas daccident, Jimmy, dit-il confiant.

James était tout émoustillé à cause du baiser quil venait de lui donner, mais aussi parce quil avait réussi à le récupérer et quils avaient un avenir merveilleux devant eux.

Comment le sais-tu? demanda-t-il fébrile, et le sourire de Rafael fit danser des lumières devant les yeux de James.

Jai demandé à Noni de me tirer les cartes. Elle dit que nous serons le Dix de Coupe. Nous serons tellement amoureux que de lamour émanera de nous, et le monde sera plus beau, et les gens autour de nous seront plus heureux, parce que nous, nous serons heureux. Cest une carte très puissante, Jimmy. Et tu le sais déjà… 

Rafael sinterrompit et James finit sa phrase.

On ne rigole pas avec les cartes de Noni. Ouais, Rafi, je crois que jai appris ma leçon.

Rafael sourit timidement. 

Je crois que jaime bien quand tu mappelles Rafi, Jimmy. Tu peux en faire une habitude. 

James neut pas le temps de répondre car Rafael dut passer la commande.

James souriait, heureux.


IX

[image: img9.png]

Automne





JAMES avait toujours aimé lautomne. Cétait une des raisons pour lesquelles il voulait être enseignant. Il lui semblait que lorsque lannée touchait à sa fin, le monde à lintérieur des classes était prêt à prendre vie. Il lui semblait que cette préparation était proactive et optimiste, et quà ce moment-là, le monde pouvait se refaire par la force de volonté uniquement.

Depuis toujours, il adorait tous les symboles liés à lautomne, tout ce que cette période de lannée représentait: le soleil couchant décadent et doré, le ciel dun bleu pur et virginal, le voile empreint de dignité qui se déchire en lambeaux des feuilles tombantes, il adorait tout. La seule chose quil nappréciait pas en Californie, cétait le fait que lautomne vienne trop tard. En effet, il débutait seulement à Thanksgiving, et le soleil couchant doré était trop chaud, faisait transpirer tout le monde et ne disparaissait que très tard dans la journée.

Cependant, ce samedi matin-là, il espérait que la vague de chaleur qui avait envahit le mois doctobre était terminée et quil serait peut-être enfin supportable de sortir après midi. Cest avec cette idée en tête quil décida de se réserver un samedi paresseux à lire un bon livre, avec Marlowe à ses pieds.

Rafael était en cours. Il sétait inscrit dans une école de commerce du quartier, le genre décole qui accueillait les personnes qui avaient déjà un travail, mais qui souhaitaient suivre une formation plus poussée. Rafael sétait renseigné à leur retour du Maine après les vacances dété, car ne pas avoir fait détude semblait lavoir mis mal à laise vis à vis des parents de James. Cétait apparemment la seule chose qui lavait dérangé. James lui avait suggéré dobtenir une licence en commerce, sans avoir à se farcir létude des lettres, et avec ça en tête, Rafael avait pu se détendre pour le reste du séjour.

Ce fut merveilleux.

Tout le monde avait adoré Rafael: ses nièces, ses sœurs, sa mère et son père. Peut-être que son père avait eu des doutes en les voyant arriver à laéroport (Rafael portait ses vêtements habituels, y compris le débardeur assorti à la paire de jeans trop larges, et en le voyant, le père de James avait adopté un air sceptique qui ne lavait pas quitté pendant deux jours). Puis, sa mère avait enfin demandé pourquoi James portait un plâtre, Rafael avait diverti toute la famille en racontant lhistoire, et à la fin, lexpression du père de James sétait nettement attendrie. Il avait même une expression qui laissait transparaître une sorte daffection, ce qui navait jamais été le cas avec Austen. James navait pas besoin quon lui donne dexplications. James avait enfin quelquun pour qui il était prêt à se battre. Ce fut un moment merveilleux.

Marlowe était bien sûr ravi quand ils rentrèrent de vacances. Rafael emménagea juste après leur retour. Il n y eut pas vraiment de déménagement. Comme Sophie lavait dit, le studio de Rafael était un trou à rats. Il donna le cadre du lit à Sophie, jeta le matelas et donna son canapé à un magasin doccasion. À part cela, tout ce quil restait était lincroyable garde robe de Rafael (il avait un nombre impressionnant densemble jeans/chemises et oui, il avait un tiroir rempli de débardeurs et tee-shirts sans manches).

Cétait bien. James avait toujours eu envie de soccuper de quelquun et voir Rafael emménager dans sa jolie maison, dans son joli quartier, le rendait heureux. Bien sûr, il était également ravi de voir que lhomme qui se trouvait à ses côtés appréciait tout autant de soccuper de lui. Dabord, Rafael lavait fait se débarrasser de sa Volvo et lavait aidé à mettre la main sur une Acura 2001, qui daprès Rafi, ne lui crèverait pas sur les bras. James lacheta et il était heureux, non pas parce que la voiture en question était beaucoup plus cool que lautre, mais parce que si la voiture avait un souci un jour, Rafael pourrait la réparer. James aimait avoir un copilote. Il se dit que toutes les relations quil avait eues par le passé ne représentaient rien par rapport à ce quil vivait aujourdhui.

Ce jour-là, James était étendu sur son lit, sous les rayons du soleil couchant doctobre, et appréciait la trame de son livre, Les Cerfs-Volants de Kaboul. Il se réjouissait que Rafael rentre, car ils avaient prévu daller jusquà Apple Hill et dacheter une tarte ou une citrouille à façonner ou de simplement rouler jusquà Tahoe et de passer la nuit dans un hôtel où il pourrait faire rentrer Marlowe discrètement, si les animaux nétaient pas admis.

La porte dentrée attira son attention et il détourna ses yeux de son livre pour les fixer sur Rafael. Ce dernier avait retiré sa chemise et il était en débardeur. James se dit quil sortirait bien Marlowe de la pièce pour pouvoir lui enlever son débardeur aussi.

Mauvaise nouvelle, Jimmy, dit Rafael en entrant dans la chambre avec ses livres de cours glissés sous le bras, il fait encore trop chaud dehors. 

James fronça les sourcils. Il ne sétait même pas rendu compte que lair conditionné sétait enclenché. Eh bien, les plans de rouler les fenêtres baissées avec Rafi et Marlowe tombaient à leau. 

Ooooh…

Rafael se tenait debout devant James et souriait. 

Il va falloir ty habituer petit Blanc du Maine, on na pas dhiver comme dans tes souvenirs denfance, ici!

James sourit en retour, car il ne pouvait simplement pas regarder Rafael sourire sans le faire également. 

Eh bien, peut-être pourrons-nous trouver autre chose à faire, dit-il en regardant à quel point Rafael était sexy.

Ouais, Jimmy, pour quelquun qui prétend être vieux, tu as souvent ce genre didée. Tu ne prends pas de petites pilules bleues hein?

Rafael avançait en parlant. Il avait jeté ses livres sur la chaise et il faisait passer son débardeur par dessus sa tête. Il sapprocha du lit, portant toujours son jean. James mit ses bras autour de ses cuises et prit son petit cul de moins de 30 ans dans ses mains en goûtant à la peau légèrement salée qui encerclait son nombril.

Je nai pas besoin de pilules bleues, murmura-t-il, et comme il entendait Rafael haleter, il léchouilla de plus belle. Jai juste besoin de toi, même quand on sera tous les deux vieux.

Rafael fit glisser ses mains sur les épaules de James et poussa légèrement pour que ce dernier retire son pantalon.

On ne sera jamais vieux, Jimmy. On restera jeune, ok?

Rafi était nu et finissait denlever son jean et ses baskets, et James tenait toujours ses fesses dans les mains en regardant son magnifique corps brun.

Mission accomplie, Rafi. Maintenant, reste tranquille pour que je puisse te sucer.

Rafael rit légèrement et puis eut le souffle coupé, ses doigts plongeant dans les cheveux de James, alors que ce dernier usait de tous ses trucs de vieux pour rendre son amant heureux. Il était bien content de ne pas avoir besoin des pilules magiques, mais il nexcluait pas la possibilité den utiliser un jour, si besoin était.


Petite histoire en plus sur la vie de James et Rafael

Tu ne sais pas faire une omelette





JAMES ne prit même pas la peine dapprendre le nom de la salope qui se trouvait sur son porche.

Je suis sûre que vous pouvez comprendre, dit Mme Machin-Chose en souriant de toutes ses dents. 

Le comité du quartier a simplement demandé que nous donnions la même quantité de bonbons et quils aient tous la même taille. Autrement, les enfants sont déstabilisés sil y a des divergences. Vous comprenez?

James cligna des yeux. 

Jai deux doctorats en littérature anglaise et en composition. Oui. Je comprends les mots de base. Ce que je ne comprends pas, cest pourquoi vous me dites cela maintenant! Daprès le prospectus de votre fameux comité, la collecte de bonbons pour Halloween commence dans 30 minutes!

Quest-ce qui ne va pas, Jimmy? 

Rafael avait encore les cheveux mouillés de sa douche et ne portait quune paire de jeans trop larges tenues par une ceinture bien serrée sur ses hanches. Il enfila un débardeur et James plissa les yeux en voyant que la bonne femme venait de se rincer lœil.

Elle est venue nous dire que nos bonbons étaient trop grands! marmonna James, et Rafael rit.

Elle veut quon vienne nous saccager la maison à coups dœufs pourris ou quoi? Ce nest pas très sympathique.

Mme Machin-Chose (Simpson? Sorenson? Smythe?Ce qui était certain, cest quelle ne sappelait pas Saldavar ou Santiago!) plissa les yeux.

Je ne sais pas où vous avez lhabitude de fêter Halloween, Monsieur…

James essaya de ne pas afficher son contentement face à son embarras, et décida de lempirer.

Voici mon partenaire, Rafael Ochoa, il a emménagé il y a environ deux mois, vous vous souvenez? Vous nous avez laissé un message très pointu sur les camions qui étaient garé devant. 

La famille et les amis de Rafael lavaient aidé à déménager le peu daffaire quil avait. Apparemment, Mme Simpson/Smythe/Sorenson ne comprenait pas que lon puisse déménager sans payer une compagnie de déménagement.

Votre… euh… M. Ochoa. Oui, bien sûr. Je… je, euh… Je suis ravie que vous ayez enfin pu mettre votre voiture au garage.

Bien entendu, ranger la Charger de Rafael dans le garage voulait dire laisser la petite Honda jaune de James dehors, mais apparemment, cétait loption la plus acceptable. James espérait secrètement que cela rendait Mme Machin-Chose et son comité de sorcières dingues.

Ouais, je le suis aussi. Je ne tenais pas à ce que vos petits voyous blancs abîment mes enjoliveurs. 

Rafael était beau, il avait de magnifiques yeux sombres, un visage étroit, des pommettes saillantes et un nez légèrement retroussé. Il avait lair davoir 23 ans (il venait den avoir 30) et pouvait faire ce quil voulait des femmes, sil en avait besoin. Apparemment, il navait pas Mme Simpson/Smythe/Sorenson à la bonne.

Comme je le disais, les enfants de notre quartier ne participent pas aux activités Halloween non supervisées, haleta-t-elle.

Ça fait plaisir à entendre, dit James sur le même ton quelle. Cela signifie que lorsque nous donnerons des bonbons normaux aux enfants, au lieu de leur en donner des minuscules, personne ne viendra saccager notre maison, et tout le monde sera content.

Apparemment Mme Simpson/Smythe/Sorenson avait lhabitude de gérer ce genre de conflits désagréable, car elle ne répondit que par un resserrement nerveux de la mâchoire et elle dit:

Eh bien, jespère que nous pourrons nous mettre tous daccord lannée prochaine.

James claqua la porte derrière elle, juste avant que Rafael najoute:

Jen doute, salope coincé!

James tressaillit. 

Sérieusement?

Rafael sapprocha de lui, colla son bassin contre le sien, et James sappuya contre la porte derrière lui. 

Cest une salope, Jimmy, cest même sûrement pour elle que le mot a été inventé.

Oh il sentait tellement bon, tout frais sorti de la douche, ayant réussi à faire partir la plupart des tâches dhuiles de moteur quil avait sur le corps. Et sa bouche était si moelleuse. James sapprocha et lembrassa, soupirant et se laissant tomber dans les bras de cet homme pour lequel il avait pratiquement eu un coup de foudre. Mais au début, il avait été trop cynique pour le voir et pour ladmettre. Rafael ouvrit la bouche et ils sembrassèrent langoureusement, se sentant mieux que jamais.

Rafael voulait James rien que pour lui, et James sengagerait dans un combat à mort pour sassurer que Rafael nait pas à croiser ce genre de snobinarde. En voyant lénorme population de citoyens hispaniques, on pourrait croire que ce genre de snobisme ferait partie du passé! Mais les gens comme Mme Simpson/Smythe/Sorenson représentaient une minorité, heureusement. Le reste de son comité de sorcières naimait pas James simplement parce quil était tête en lair et quil oubliait parfois de sortir les poubelles ou parce quil laissait la voiture clinquante de Rafael dehors au lieu de sa voiture bas de gamme, ou parce que Marlowe aboyait parfois quand elles venaient lui rendre visite.

James regarda à lautre bout du salon et vit Marlowe couché sur son petit coussin noir et blanc. James avait passé près dune heure trente à sortir le chien pour quil ne soit pas trop excité quand les enfants viendraient réclamer des bonbons. La visite de Mme Simpson/Smythe/Sorenson avait été un test, et Marlowe lavait passé. Cela se passerait donc très bien.

James se laissa aller au baiser de Rafael, goûtant ses saveurs, sa chaleur et un doux goût de thé, que Rafael avait bu avant sa douche. Rafael gémit et colla son désir montant contre James. Ce dernier gémit à son tour.

On ne peut pas, dit-il, essayant de reprendre son souffle. Si ces bonnes femmes envoient leurs enfants chez nous et que nous sommes en train de faire lamour bruyamment, elles nous crucifieront!

Rafael recula en ricanant. 

Ouais, Jimmy, ce nest peut-être pas la meilleure chose à faire. Allons manger avant que ces petits profiteurs ne débarquent pour nous piller, ok?

Ok. Je nai rien préparé encore, tu veux manger quoi?

Je ne sais pas. Des pâtes? Une omelette?

James cligna des yeux alors quune terrible image se dessinait dans son esprit. 

Des pâtes alors? dit-il en essayant de rester stoïque. Je crois quon na plus dœufs. 

Vraiment? Je croyais en avoir acheté en même temps que les bonbons.

Ah? 

James se dirigea vers la cuisine, qui était petite mais bien équipée. 

Eh bien, je crois que je préfère manger des pâtes de toute façon. Vas préparer ton masque, pour que tout soit prêt quand les enfants arrivent, ok?

Rafael soupira. 

Je continue à croire que tu aurais dû me laisser acheter le masque de Michelle Bachmann, papi. Cest la chose la plus effrayante à la quelle je puisse penser.

James haussa des épaules. 

À moi aussi elle me fait peur, chéri. Mais elle est réelle. Je préfère avoir des choses effrayantes irréelles à la maison, si tu veux bien.

Rafael devait être daccord, car il revint avec le masque de démon. James venait dégoutter les pâtes quand on sonna à la porte, et Rafael se mit à rire comme un fou pour faire peur aux enfants.

Les enfants adorèrent.

Ils adorèrent les squelettes en plastique collés sur les arbres, la lumière stroboscopique et la musique effrayante que Rafael avait truquée pour quelle se déclenche à chaque fois que quelquun passait. Ils adorèrent les fantômes qui tournoyaient dans tous les sens, suspendus sur des rails sur le porche et les citrouilles taillées en forme de visage (qui étaient de vraies citrouilles), qui avaient été taillées à laide doutils complexes et difficiles à manier que lamie de Rafael, Sophie, avait apporté.

Ils adorèrent surtout Rafael qui sautait à travers la porte pour faire peur à tout le monde, et finalement, ils adorèrent les barres de chocolat deux fois plus grandes que les autres que Rafael avait prévues.

Chez James, on avait toujours fêté Halloween de façon sobre et raffinée. La famille de Rafael cavalait dans tous les sens comme des adolescents. James aimait infiniment plus la fête dHalloween façon Rafael, et il aurait regardé Rafael jouer avec les enfants toute la nuit. Malheureusement, le comité du voisinage avait décidé que la fête devait se terminer à 21 heures. Bien sûr, il interdisait aussi la distribution de bonbons aux classes de première, mais cela navait pas empêché Rafael de leur en donner quand même. Rafael parlait mieux le langage ado que nimporte quel autre parent du quartier: les enfants lui vouaient pratiquement un culte.

Mais en fin de compte, même les élèves du lycée durent aller se coucher, et Rafael seffondra contre la porte dans un soupir dépuisement.

Jimmy, je suis crevé! Je ne sais pas comment les femmes le font, faut être carrément résistant!

James rit et se sentit tomber encore plus amoureux. De toute façon, au point où il en était!

James débarrassa la table pendant que Rafael allait répondre à la porte. Ils avaient mis Paranormal Activity, et James était content de ne pas avoir pu le voir comme il faut, car il était sûr que le film lui aurait fait plus peur quaux enfants. Il sortit Marlowe, qui était tout à fait endormi, pour quil fasse un petit tour, et en rentrant, il retourna se coucher aussitôt. Bien. Le petit chien était épuisé et personne ne reviendrait sonner à leur porte avant 12 ou 15 heures.

Il aurait Rafael rien que pour lui.

Viens là, mon pauvre, dit James. 

Il éteint la télévision et alluma la radio. Calexico commença et Rafael se redressa dans lencadrement de la porte. Il regarda James avec des yeux tombants.

Tu veux une petite gâterie, Jimmy? dit-il dune voix si grave que cela fit frissonner James.

Parce quil savait que ca lexcitait au plus haut point, James glissa sa main sous son caleçon et commença à se caresser jusquà ce que son érection déforme son pantalon.

Cest plutôt moi qui vais te faire une gâterie, dit-il en haletant et en souriant. 

Tu veux jouer un peu avec moi?

Le sourire de Rafael était grand et sensuel et il se pavanait devant James. 

Oh oui, bébé. Je vais faire disparaître ta saucisse. Et ensuite je la ferai réapparaître. Et disparaître à nouveau…

James rit et suffoqua lorsque Rafael le toucha. Sans prélude, Rafael tira les jambes de James et lui enleva son pantalon et son caleçon. Le sexe de James émergea et Rafael lavala voluptueusement. James grogna dans la soudaineté de son excitation. Il enfonça ses doigts dans les cheveux transpirant de Rafael et ce dernier le tira plus bas, le léchant le gland et enfonçant ses doigts dans son anus.

Rafael?

Rafael prit le sexe entier de James dans la bouche et remonta en gardant les lèvres bien serrées. Le mélange de douleur, pression et plaisir était exquis. James devait se contrôler pour ne pas éjaculer, tellement son excitation était soudaine. Il aurait du trouver cela dégoûtant quun jeune comme Rafael fasse ressentir ce genre de chose à un homme de plus de 43 ans, mais ça ne létait pas. Cétait parfait et magnifique.

Que veux-tu, papi? demanda Rafael, son souffle battant contre le gland de James. 

James haussa les épaules.

Tu veux ta gâterie?demanda-t-il.

Oh oui!

Alors tu devras arriver au lit en premier pour te lubrifier, bébé. Car je ne crois pas que le vieux gars tiendra encore longtemps!

Rafael rit, se leva et courut. James le suivit de façon plus paresseuse, se déshabillant sur le chemin et ramassant les habits de Rafael et les laissant retomber. Quand il arriva dans la chambre, Rafael était couché sur le dos, nu, à part quil portait encore ses chaussettes. Son magnifique cul couleur caramel était lubrifié et sa bite se trouvait dans sa ferme poigne.

James fit un bruit de déception. 

Mais, maintenant, je ne pourrais pas…

Tu nas quune chose à faire, Jimmy. Ne la gâche pas.

James rit et se jeta sur le lit, sur son amant, lembrassant voracement. Il finit par trouver son chemin, et pénétra Rafael. Ils auraient pu baiser comme des fous, mais non. Ils prirent leur temps.





RAFAEL sendormit dans les bras de James, mais ce dernier ne parvint pas à en faire autant. Une idée le hantait. Une merveilleuse et terrible idée. Doucement, il sortit du lit, le priant de se rendormir.

Tu vas où papi? marmonna Rafael, et James lembrassa sur la tempe.

Je vais faire sortir Marlowe un moment, murmura-t-il. Il ne sentit pas mal dutiliser Marlowe comme excuse. En fait, il était même sûr que le petit chien approuverait. Il shabilla soigneusement et sortit le faux cadeau quil avait préparé pour Rafael et quil avait choisi de ne pas lui donner au dernier moment. Il prit la laisse de Marlowe et autre chose qui tenait parfaitement dans son manteau. Il faisait frais dehors, après tout, on était le premier novembre.





LE LENDEMAIN était un jour décole et James ne donnait cours quà 10 heures. Mais il ne fut pas surpris tentendre toquer à la porte à 7 heures du matin.

Oh, Rafi, bafouilla-t-il, tu peux aller ouvrir? Marlowe na pas fait ses besoins hier soir. 

Encore une fois, il mettait la faute sur le chien. Les hommes faisaient cela depuis des années.

Cétait Mme Sampson, dit-il en essayant davoir lair sévère.

Sampson! Voilà comment elle sappelle! sécria James.

Tu ne savais pas son nom? 

Rafael avait lair sceptique, et James garda son visage enfoui dans son coussin. 

Tu ne savais pas son nom, mais jimagine que tu sais où elle vit.

Tout le monde sait où elle vit, marmonna James. Cest la présidente du comité du voisinage.

Ouais, eh bien la présidente du comité du voisinage sest faite saccagé sa maison à coups dœufs, hier soir, papi. Tu ne saurais pas ce qui sest passé par hasard?

Il ne pouvait pas craquer. 

Aucune idée, mentit-il platement. Qui ferait une chose pareille?

Je nen ai aucune idée, bébé. Mais des témoins ont dit quil sagissait dune femme très moche.

James ne put sempêcher de ricaner dans son coussin. 

Eh bien, je suis sûr quelle en aura pour son grade.

Rafael explosa de rire et James regarda son parfait et magnifique visage. 

Bébé, tout ce qui mimporte cest de savoir que moi jen aurai pour mon grade. Tu as utilisé tous les œufs? Ou tu en as gardé pour mon petit-déjeuner?

James sourit. 

Jai bien peur que non. Nous devrons manger dehors.

Tant que cest toi qui régale.

Absolument. Allons manger une omelette et des muffins à la courge, quen dis-tu?

Ils auraient pu le faire sils navaient pas fricoté jusquà ce que James doive aller à lécole. Au lieu des œufs et des muffins, il eut le droit à une barre chocolatée géante.
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{1} Ndt: NCLB: No Child Left Behind (Aucun enfant laissé pour compte): Loi fédéral sur léducation qui couvre lenseignement de la maternelle à la terminale.

{2} Ndt: GLBT: Lesbiennes, gays, bisexuels et transgenres.

{3} Ndt: Chaîne de garages américaine

{4} NdT: The Fourteenth Street Crips est un gang de la région.
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